
Le maréchal Chen Yi déclare
que la Chine «ne craint rien »

LA P O L I T I Q U E  DE P É K I N  ET LES É T A T S - U N I S

« Nous ne renoncerons j amais
à notre droit à l'armement atomique »

PARIS (ATS-AFP). — « I l  faut  briser le monopole nucléaire , afin de détruire les armements. Voila pour-
quoi la Chine a voulu posséder des armes nucléaires », a déclaré le maréchal Chen Yi, vice-premier ministre  et
minis t re  des affaires étrangères de la Répub l ique  p o p u l a i r e  chinoise , dans une interview exclusive accordée
à Jules Rov. envové spécial de « L'Express » de Paris.

« Nous prétendons et nous continue-
rons à prétendre que la bombe atomique
est sans importance , a dit encore le ma-
réchal. La Chine décide de sa politique
extérieure selon ses principes d'aspiration
à la paix et d'édification du socialisme
pour sept cents millions d'hommes et
non pour posséder ou non des armes
nucléaires. C'est l'homme qui fabrique
les armes nucléaires et pas le contraire.
C'est donc l'homme qui les . éliminera
puisqu 'il occupera toujours la première
place. ¦»

« Nous ne craignons: rien »

Interrogé par l'envoyé spécial du jour-
nal sur l'éventualité d'un conflit avec les
Etats-Unis, le maréchal Chen Yi a répon-
du : « Nous ne renoncerons jamais à
notre droit à l'armement atomique et nous
ne craignons rien. Opposés à toute guerre
injuste et aspirant à la paix , nous n 'hési-
terons jamais à participer à une guerre
juste, qu 'elle soit classique nu nurléaire.
Nous ne faiblirons, pas. Mais songez com-

Si les électeurs sont indécis, les candidats, eux , n'en perdent pas pour
autant  le sourire ; témoins ces deux photos qui nous représentent (en haut)
le sénateur Goldwater au milieu de ses partisans, et le « couple » démocrate

(en bas) souriant à belles dents. (Photo Agip)

bien nous sommes loin des dernières tech -
niques nucléaires et pensez à la quantité
des armes « stockées » ailleurs ».

Les bases américaines
Evoquant les relations sino-américaines ,

le ministre des affaires étrangères du
gouvernement de Pékin déclare : « Les
Etats-Unis veulent nous enterrer. Ils oc-
cupent des bases militaires dans le monde
entier. Ils en avouent 400. En fait ,  ils
en ont 4000 ou à peu près. Si les Etats-
Unis retirent leurs bases, ils provoqueront
partout un soulagement immense surtout
dans le. Sud-Est asiatique, mais ils ne
retireront rien ».

Pas de péril jaune
« Pour le Sud-Est asiatique , ajoute plus

loin le maréchal Chen Yi, nous proposons
la réunion d'une conférence , comme la
Frannc. La politique de la France est sa-
ge ».

Le maréchal voit « les raisons de la dé-

faite de Khrouchtchev » dans son « chau-
vinisme à l'égard de la Chine ». Le péril
jaune ? « un mensonge », assiire-t-il.
« Nous soutenons les peuples sous-dévcl-
loppés, mais notre soutien est désintéressé.
Il nous serait facile de verser dans le
chauvinisme et nous en gardons les en-
fants dès l'école primaire. Voilà notre fa-
çon de nous opposer à l'agression et la
véritable pensée du marxisme-léninisme
et 'de Mao Tsé-toung ».

A cent mètres des policiers
en armes, trois bandits
dévalisent une brasserie !

A Nice la réalité dép asse la fiction

NICE (UPI) . — La guerre des bandes , à Nice , n 'a certainement
pas fini de faire parler d'elle. Avec l'arrivée des « G-men » fran-
çais, l'affrontement des policiers, et de la pègre niçoise prend des
allures de roman-feuilleton , où la réalité dépasserait la fiction.

La nuit dernière, un hôtel meublé du boulevard Gambetta a été
assiégé par d'importantes forces de police.

Tandis que des inspecteurs, pistolet mitrailleur au poing, bou-
claient les issues de l'immeuble, d'autre contrôlaient minutieuse-
ment toutes les allées 41 venues. Les policiers marquèrent un point
important en arrêtant Angélin Bianchini , 48 ans, proxénète , notoire
et fabricant de pastis. . »

Bianchini , dans les luttes sanglantes du « milieu », c'est le
« traître », celui qui a vendu ses services aux truands « pieds-noirs »
repliés d'Algérie, aux dépens de ses anciens amis installés depuis
fongtemps.

Mais où l'audace des bandits parait incroyable, c'est qu 'à une
centaine de mètres à peine de ce déploiement impressionnant de
forces de police, cette nuit-là , trois bandits commettaient un vol à
main armée.

Les visages couverts d'une cagoule , trois bandits faisaient irrup-
tion dans la brasserie « Le Palladium » boulevard Gambetta , et em-
portaient le contenu du tiroir-caisse. La scène n'avait duré que
quelques secondes. Les malfaiteurs armés s'enfuyaient à bord d'une
voiture , tirant un coup de feu pour protéger, leur fuite.

Leur opération ne leur a toutefois rapporté que 500 francs.

BREJNEV LE NUMERO
UN S O V I E T I Q U E

Après le limogeage de M. «K»

Leonide. Ilitch Brejnev était , de-
puis quelques mois déjà , le dauphin
de Nikita Khrouchtchev à la tête du
parti . Monsieur « K » a d'ailleurs fait
la carrière de cet homme à la car-
rure solide, courtois et affable.

Léonide Brejnev était , de l'avis des
diplomates moscovites, un dignitaire
exemplaire. Son ascension au pou-
voir a été prévisible depuis cet été
après que le transfert de ses fonc-
tions de président du Conseil suprê-
me à M. Anatole Mikoyan l'eût dési-
gné comme le successeur de M.
Khrouchtchev à la tête du parti .

On sait bien peu de choses de la
vie privée de Brejnev. Pareil aux
autres membres de l'exécutif soviéti-
que, Brejnev a pris soin d'abriter sa
vie privée de la curiosité des diplo-

mates 'étrangers, et même des sim-
ples citoyens soviétiques.

Il habite avec sa femme Victoria
dans un appartement d'une des six
villas réservées aux hommes politi-
ques sur les collines Lénine, qui do-
minent la Moskova et la capitale.

On sait que sa fille, âgée de 20
ans , est très jolie, et que son fils
Youri , un jeune ingénieur, est ma-
rié. Sa belle-fille est professeur
d' anglais , et a récemment passé
plusieurs mois à Londres.

"Léonide Ilitch Brejnev était un
garçon de 11 ans lorsqu 'éclata la
Révolution soviéti que. Son père était
ouvrier d' une aciérie dans la petite
ville minière de Kamenskoye, rebap-
tisée depuis Dnieprodjerjinsk , sur
le Dniepr. Charles MONTAIS.

(Lire la suite en Sme p a g e )
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RÉPUBLICAINS ET DÉMOCRATES
COMMENCENT A S' INQUIÉTER
DU NOMBRE CROISSANT D'IN DÉCIS

AVANT LE S C R U T I N  P O U R  LA M A I S O N - B L A N C H E

WASHINGTON (UPI). — Plus que six (ours, Le mardi 3 novembre,
en effet , les Américains se rendront aux urnes pour décider si M.
Johnson doit se succéder à lui-même ou si, au contraire, il doit laisser
son fauteuil de la Maison-Blanche au sénateur Goldwater.

Quel est le b i lan  de ces hui t  semai-
nes de campagne ? Chose curieuse , elle
semble non seulement  n 'avoir p rof i t é
à personne , mais  encore avoir fa i t  du
tort aux deux candidats. Un sondage
d'opinion mesurant  . l 'enthousiasme »
des électeurs donnai t  au mois d'août
5t. fi % pour .TnhnRon et 21,4 % pour
Goldwater. Or. à la veille des élec-
t ion s , ces ch i f f r e s  sont pansés respec-
t ivement  à , 48.fi % et 16,2% .

M nul...
Cette perte de vitesse s imultanée des

deux candidats coïncide avec les résul-
ta ts  d' au t res  sondages , ceux-là h l'éche-
lon des Eta ts , qui ind iquen t  que le
fadeur  d'incertitude grandi t  avec le
nomhre  des électeurs qui se disenl
indécis. ... ni non...

Comme il n 'y a pas de • troisième
homme • sur qui pourrait  se cristalli-
ser . l'en thous iasme » populaire , il faut
conclure de ces chiffres qu 'une partif
substant ie l le  des électeurs s'est lassée
d'une campagne dont l'issue est con-
nue d'avance et où les excès verham
des deux ccMés f in i s sen t  par appar a i

tre comme autant  de coups d épee dam
l'eau.

Si le cauchemar des états-majors ,
c'est précisément cette masse croissan-
te de ceux qui ne répondent ni < oui »
ni « non » , mais tout bonnement qu 'ils
< ne savent pas » , l'opinion américaine ,
elle , est saturée de pronostics de tou-
tes sortes.

Les républicains, d'ailleurs , espèrent
que l'u n a n i m i t é  de ces sondages quant
à la victoire de M. Johnson fera du
tort à ce dernier,  certains électeurs
pouvant être tout naturellement ame
nés à vouloir faire mentir  les sondages

Fragilité dos sondages
Un sénateur démocrate , M. William

Proximire , va plus  loin encore : « Le*
républicains gagneront  en novembre ,
puisque tous lés sondages s'obstinent
à prédire , le contraire. »

Le sénateur, qui ne plaisante qu 'a
demi , fait ainsi allusion à quelques
échecs retentissants des pronostics
sans remonter à 1948. où le républi-
cain Thomas Dewey était grandissime
favori ,  et où ce fut Harry Truman
qui l' emporta

Souslov reviendrait
de Chine populaire

La situation politique en UiSS

On croit à une reprise
des contacts Moscou-Pékin

ROME (ATS-AFP). — M. Souslov est bien allé à Pékin,
affirme le correspondant à Moscou du quotidien romain
«Il Tempo », qui précise : «Le voyage- en Chine de l'idéo-
logue du parti •communiste de PURSS a été confirmé
d'une source digne de foi , bien que non officielle. »

(Suite en dernière page)

Pour un véritable esprit neuchàtelois
Chronique

L 'esprit , le tempérament, le carac-
tère neuchàtelois n'est pas moins
oriçjinal que le sont , chacun en leur
genre , l' esprit vaudois ou l'esprit ge-
nevois. Le dé f in i r , c'est déjà plus
d i f f i c i l e  ; car, sans même parler de
ces illusions que l'on entretient si
volontiers sur soi-même , et qui , vues
de l' extérieur, paraissent ce qu 'elles
sont, des fo l i e s  et des chimères, il
est clair que se juger  soi-même est
presque une impossibilité. On est
trop près , trop engagé. Essayons ce-
pendant.

Mais déjà  le paradoxe surg it.
Quand je  pense à l'esprit neuchàte-
lois , je  suis victime d' une double
réaction dont la virulence me sur-
prend. Il  y  a dans notre temp éra-
ment quel que chose qui m'amène-
rait très vite à détester les Xeuchà-
telois. puis  je  me raisonne et je dé-

couvre alors ce qui me force  à les
aimer et à les respecter. Commen-
çons par ce qui me parait essentiel-
lement criti quable.

Le Neuchàtelois est un être pru-
dent et avisé , patient , réaliste, maî-
tre de soi , et qui sait comment on
f a i t  son chemin dans la vie. Voilà ,
certes , qui n'est pas mal , mais où les
choses se gâtent , c 'est lorsque ces
qualités se mettent , comme il arrive
au service de la vanité. Le Neuchà-
telois a l' esprit court , il prati que vo-
lontiers l'ironie , et parce , qu 'il la
prati que , il la craint ; blessé , il se
retire dans sa coquille, et de sa pu-
deur il se fa i t  une vertu. Il  redoute
comme le f e u  de laisser apercevoir
la qualité de son âme ; en revanche ,
il aime les beaux dehors.

p.-L. BOREL.
(Lire  la suite en Gtne p a g e )

ACTIVITÉ
FIÉVREUSE

du monde politique
italien

LES IDÉES ET LES FAITS

D

EPUIS quelques semaine!, le
monde politique italien traverse
une période d'activité fiévreuse.

Cela commença avec le congrès natio-
nal de la démocratie-chrétienne , qui
fut suivi par la réunion du conseil na-
tional de ce parti. Réunion fort im-
portante , vu qu'elle avait pour but de
tracer la future ligne politique du
groupement et de mettre en place ses
organes dirigeants.

Après un minimum de discours et
de nombreuses manœuvres de cou-
loirs , M. Rumor (centre) est devenu se-
crétaire général alors que tous les pos-
tes au sein de la direction étaient at-
tribués aux « moro-dorotei centristes »,
lesquels disposent d'une majorité re-
lative de 46 % environ.

En d'autres termes , les « modérés »
l'ont emporté sur toute la ligne.

Mais c'est alors que commencèrent
les difficultés au sein de la coalition
gouvernementale. Le fait que l'aile
gauche de la démocratie-chrétienne —
les « syndicalistes bassistes » — n'était
pas représentée dans le nouveau bu-
reau du parti , irritait vivement M. Sa-
rayât. D'autre part , les extrémiste s du
parti « nennien », M. Lombardi en
particulier , condqmnaient l' attitude mo-
dérée adoptée par le conseil national
du parti démo-chrétien. On parlait ou-
vertement d'une crise ministérielle.
L'atmosphère devenait tendue.

Nouvelle vague d'inquiétudes et de
conjectures. Puis , des conciliabules, des
consultations et des négociations à n'en
plus finir. Elles donnèrent pourtant le
résultat voulu . M. Nenni et ses hom-
mes décidèrent dé ne pas rompre
l'alliance avec la démocratie-chrétien-
ne. De la sorte , M. Moro est resté au
pouvoir. Mais le manque d'entente yé-'
ritable avec les socialistes semble s'être
encore accentué . , .

Simultanément . ont été faites des
tentatives destinées à constituer ce
t»uo l'on nomme à Rome « un front
laïc » , c'est-à-dire une alliance des
gauches. Les « nenniens », les « sara-
gatiens » et le» républicains cher-
chaient à établir des contacts stables,
qui' leur auraient permis d'agir tou-
jou rs de concert. Ainsi , la démocratie-
chrétienne se serait trouvée isolée au
sein de la coalition gouvernementale.

Un tel danger semblait d'autant plus
menaçant que M. Longo, secrétaire gé-
néral du parti communiste italien, ve-
nait de proposer la fondation d'un
parti ouvrier unique qui engloberait
les républicains, les « saragatiens »,
« les nenniens » et les communistes
également . Cela ayant eu lieu avant
la défenestration » de Khrouchtchev ,
M. Saragat n'a pas hésité à dire que
les communistes étaient en train de
« redécouvrir la liberté » et qu'il fau-
drait probablement bientôt mettre fin
à toute discrimination à leur égard .

Visiblement, il s'agissait d'une gran-
de manœuvre d'encerclement et la dé-
mocratie-chrétienne a réagi avec vi-
gueur. Avec succès aussi. Le « front
laïc » est resté dans le domaine des
projets.

M. I.

(Suite en dernière page)

Les inondat ions  qui ont eu lieu à Zagreb ont fait septante mille sans-abri. Plusieurs mil-
liers d'entre eux seulement ont pu trouver refuge dans des centres de se-cours. Notr e

document montre  les rues de la capitale croate envahies par les eaux de la Save.
(Photo Keystone)



Monsieur et Madame
P. MULLER-SCHAR et Françoise
ont la joie d'annoncer la naissance
de

Christophe
28 octobre 1964

Maternité 8ous-les-Vign.es 6
Neuchâtel Saint-Biaise

Monsieur et Madame
Philippe GOBBI-PERRIN ont la gran-
de joie d'annoncer la naissance de
leur fils

Laurent-Christophe
28 octobre 1964

Fleurier Fleurier
Promenade 8 Maternité

Tél. (038) S 30 13

Jacques, Nicole FrVTAN-BAEHLER
Bt Anouk sont heureux d'annoncer
la naissance de

Luc
27 octobre

Hôpital nn, Vulllerens
Morges

La fanfare « La Constante », Dom-
bresson, a le pénible devoir de faire
part du décès de

Monsieur Roger SANDOZ
son ancien directeur et membre hono-
raire.

Pour l'ensevelissement, prière d*
consulter l'avis do la famille.

Voleurs chevronnés, ils avaient
même assommé un vieillard
pour le dévaliser: prison ferme

AU TRIBUNAL
CORRECTIONNEL
DE NEUCHATEL

Le tribunal correctionnel de Neuchâ-
tel a siégé hier sous la présidence de M.
Y. de Rougemont, assisté de MM. P.
Aeschllmann et M. Wenger, jurés. M. J.
Colomb, procureur général, occupait le
siège du ministère public, et Mlle M. Oli-
yieri fonctionnait comme greffière.

En juin 1963, un jeune homme de
25 ans, O. H., avait été condamné par
le même tribunal à douze mois de pri-
son avec sursis pour vols , tentatives de
vols, dommages à la propriété et escro-
queries, soit en tout plus de 50 délits.
A sa sortie de prison . H. trouva une
place à Neuchâtel , comme inspecteur
d'assurances, mais tut à son patron ses
antécéden ts. Il apprit pourtant, peu de
temps après, que son employeur avait été
mis au courant par la police. Outré par
ce qu 'il appelle une trahison de la part
des autorités, H. se mit à négliger son
travail et reprit ses activités délictueu-
ses. Après s'être refait la main par de
petits vols de denrées alimentaires, et
alors qu'il n'avait aucun besoin d'argent,
H., la nuit de Noël , commit un impor-
tant cambriolage dans une fabrique de
Langnau, coup qui lui rapporta plus de
7500 francs. Encourag é par ce succès, il

s'Introduisit dans un garage de Neuchâ-
tel où il emporta plus de 1500 fr., puis,
enfin, il cambriola un bar à oafé dont
il emporta le coffre-fort mural conte-
nant, salon son dire, 1800 francs.

Comme l'an passé, H. n'agit pas seul,
et s'acoquina avec W. B., 28 ans, éga-
lement inspecteur d'assurances à Neuchâ-
tel, qui participa à tous ces délits. Les
deux prévenus reconnurent en outre tou-
te une série de tentatives de cambrio-
lage. Il ressort en effet du dossier que
plusieurs fols, les deux jeunes gens ne
trouvèrent que du vent et que, parfois
aussi, ils avaient été mis en fuite par
des surveillants.

Ce qui est plus grave encore, on re-
proche à H. et B. d'avoir exercé des
violences sur la personne d'un vieillard
pour le dévaliser, de lui avoir subtilisé
120 fr. de cette manière, et de l'avoir
laissé sans connaissance au passage Max-
Meuron, tard dans la nuit. Dans son ré-
quisitoire, le procureur général requiert
contre H. une' peine d'emprisonnement
ferme, le délinquant étant récidiviste.
Contre B., inconnu des services de poli-
ce neuchâteloise, M. J. Colomb se con-
tente de demander une peine privative de
liberté avec sursis.

Après avoir délibéré, le tribunal con-
damne O. H. à 15 mois d'emprisonne-
ment ferme, et 600 fr. de frais, et W. B.
à 12 mois d'emprisonnement avec sur-
sis pendant cinq ans, et 600 fr. de frais
également. H. devra en outre subir les
12 mois de prison que lui avait infligés
le même tribunal l'an passé.

Condamné(e)
pour attentat à la pudeur

L'après-midi, M. G. Beuret , président
de tribunal, Mme M. Niestlé-Perrudet, et
M. A. Feuz, jurés, condamnèrent une
Jeune fille de 21 ans, S. H., poursuivie
pour attentat à la pudeur d'un jeune
homme de 15 ans %, à une peine de
principe de trois jours d'emprisonne-
ment avec sursis pendant deux ans et
200 fr. de frais. On reprochait en effet
h H. . d'avoir eu , à plusieurs reprises, les
relations avec son jeune amant, dont elle
savait l'âge. Il en résulta la naissance
d'un enfant. Lors d'une précédente au-
dience, sur la requête de l'avocat de la
prévenue, le tribunal avait ordonné une
expertise psychiatrique qui révéla une
semi-débilité mentale chez H., qui ainsi
rie peut pas être < tenue pour entièrement
responsable de ses actes. Cette respon-
sabilité restreinte explique que le tribu-
nal n'ait pas respecté le minimum légal
de 6 mois d'emprisonnement que pres-
crit le code pénal suisse pour un tel dé-
lit. Contrairement à la thèse développée
par le ministère public, l'avocat de H.
se rallia aux conclusions de l'expert mé-
dical qui estime qu'une peine privative
de liberté non seulement n'aurait aucune
vertu éducative pour H., mais encore se-
rait totalement confcre-lndlquée. M. J. Co-
lomb, quant à lui, requérait quatre mois
d'emprisonnement, sans s'opposer toute-
fols à l'octroi du sursis. Précisons en-
core que le tribunal ordonna l'institution
d'une tutelle de la condamnée.

La fin d'un géant « qui refuse de mourir banalement»
Pendant une semain e, une é quipe

de huit à dix hommes sera néces-
saire pour fa i re  disparaître un ar-
bre. Il  est vrai qu 'il s'agit d' un sp é-

Ces branches immenses qui ne doivent
pas retomber sur le réseau électri que...

ou : la f i n  de l'orme géant.

cimen qui ne se rencontre pas à tous
les bouts d'allée !

Il  a été p lanté voici cent cinquan-
te ans environ, à la rue de l 'Evole ,
devant l 'immeuble qui porte le nu-
méro 21. En un siècle et, demi , le
pet i t  orme est devenu un g éant haut
de p lus de vingt-cinq mètres. Son
énorme tronc , d' un diamètre de 1 m
80 environ, a pris peu à peu pos-
session de la p lus grande largeur dn
trottoir. Les p iétons, qui jouaie nt
aux Indiens pour passer à cet en-
droit , pourront de nouveau marcher
de f ron t  à deux on trois dans quel-
ques jours.  L 'arbre aura été trans-
for mé  en vingt-cinq ou trente stères
de bois de c h a u f f a g e .

Abattre un arbre est chose relati-
vement fac i l e  : on f a i t , à la hache ,
une encoche à dix ou vingt centi-
mètres du sol , la scie entre en ac-
tion de l'autre côté du tronc el le
tout s 'étale gentiment dans la direc-
tion choisie par le bûcheron.

Mais notre orme, qui n 'était pas
orme comme les autres de son vi-
vant , a re fusé  de mourir banale-
ment comme ses congénères. Sa dis-
parition , nécessitée par le danger
que représentaient ses hantes bran-
ches pourries , est une véritable oi>é-
ration. A deux mètres du sol , le
tronc se sé pare en une quinzaine
de branches qui ne tardent pas
elles-mêmes à se ramiifer.  Or, le
tout plane au-dessus des lignes élec-
triques , notamment de ' la toile
d'araignée installée pour les trolley-
bus. On se rend compte de la ca-
tastrophe que causerait la chute
d' une haute branche sur ces lignes!

Il est donc indispensable d' atta
cher solidement et à maints en-
droits la branche sacrif iée.  Le bû-
cheron, juché ' sur une longue
échelle, y va de la hache et de la
scie et c'est ainsi, sans fracas  et en
douceur, que la branche est déta-
chée et posée à terre. Il  y a certes
les peti ts  imprévus, telle cette bran-
che qui tomba sur le toit de l'im-
meuble , sans faire  trop de dégâts
heureusement , mais obligeant les ou-
vriers à entreprendre une manœu-
vre supplémentaire pour en prendre
possession.

^ 
Ce spectacle inédit durera plu-

sieurs jours  encore. Il donne un ca-
chet spécial à la rue de l'Evole et
nombreux sont les automobilistes
qui , imniobilisés au cours de cer-
tains travaux dangereux, se deman-
dent s'ils se sont tromp és de rou-
tes et aboutissen t au pied d'une pa-
roi rocheuse, théâtre d' exercices

(Avl press-.T.-P. Baillod)

d'une école d'alp inisme. L' enchevê-
trement de cordes est impression-
nant , mais tout est calculé au cen-
timètre : les branches ne peuvent
s'échapper et retomber où elles le
voudraient peut-être !

Le vieil orme de la rue de l 'Evole
n'aura certes pas disparu sans être
étroitement entouré 1

RWS.

BOUDRY

(c) Un très long cortège de parents et
d'amis a conduit samedi dernier M.
Bortolo Salvi à sa dernière demeure
terrestre. Ce maître bûcheron, mort ac-
cidentellement à l'âge de 76 ans en
exerçant son métier, était bien connu
de tous les Boudrysans pour sa servia-
bilité, sa conscience professionnelle et
sa gentillesse. Membre de nombreuses
sociétés locales, U a fait partie du
Conseil général durant plusieurs légis-
latures ; très attaché à la paroisse ca-
tholique, il a participé avec zèle aux
travaux du comité de construction de
l'église de Boudry, à l'inauguration de
laquelle il se réjouissait de prendra
part.

Derniers devoirs

VALANGIN

(c) La cp. P.A. III/5, cantonnée au vil-
lage durant trois semaines, a démobilisé
samedi matin. Le Conseil communal avait
invité, un soir de la semaine dernière, à
une collation à l'hôtel du Château, les
offic iers et quelques sous-officiers de la
compagnie. Le président de commune, M.
Ineiohen, leur a adressé quelques mots
de bienvenue au village. Quant aê capi-
taine Leimbacher, il a tenu à remercier
la population de son accueil et plus spé-
cialement le président de commune qui
s'est particulièrement dévoué pour que le
séjour de la troupe soit agréable.

La troupe est partie

« Paganini », de Franz Lehar
Les nombreux amateurs d'opérettes vien-

noises ne manqueront pas d'assister à la
représentation de gala de la célèbre
opérette de Franz Lehar « PAGANINI »,
qui se donnera dimanche soir, 1er no-
vembre à la Rotonde. En tournée actuel-
lement en Suisse, en Allemagne, en Au-
triche et en France, le « Wiener Operet-
ten Ensemble » remporte partout de grands
succès avec cette opérette, dans la nou-
velle mise en scène. Cette soirée est offerte
avec des solistes internationaux, un ballet
viennois, chœur et orchestre d'opérette.

Communiqué*

La Camargue secrète
Le beau voyage auquel nous convia,

mardi soir, M. F. Tondeur, eut le plus
légitime succès auprès de toute notre po-
pulation. Son style de narrateur, enjoué,
aisé, était déjà fort agréable. U s'y ajou-
tait des vues extrêmement variées, « par-
lantes », de ce beau et charmant pays du
delta du Rhône, de ces soixante-cinq
mille hectares de terres plates, couvertes
de marais, de rizières en plein dévelop-
pement, d'étangs mystérieux.

C'est cette configuration du sol, ces
obstacles à un trafic routier régulier, ce
sont ces terres où l'eau stagne, où les fo-
rêts de roseaux opposent au touriste
leurs profondeurs parfois traîtresses, qui
limitent le voyage. En outre , la Camar-
gue est formée, de grandes propriétés do-
maniales, qui ont parfois plusieurs mil-
liers d'hectares de superficie ; c'est la
raison pour laquelle le voyageur-touriste
se voit constamment devant des pancar-
tes : défense de passer, domaine privé,
propriété à ban, entrée interdite... Le
peuple ailé qui trouve son habitat dans
ces contrées riches d'eau et cle tout ce
qu 'elles contiennent, celui des oies et ca-
nards sauvages, de huppes, des flamants
roses, nous fut montré avec autant d'ha-
bileté chez le photographe patient que
de beauté dans les résultats.

Enfin — car la Camargue a son cœur
aux Salntes-Maries-de-la-Mer — une sé-
rie délies images, hautes en couleur,
de la célèbre fête des gitans, les 24 et 25
mai, mirent l'auditoire en face de ce peu-
ple étrange, aux ferveurs primitives et
multicentenaires à l'égard des saintes Sa-
lomé et Jacobé. Le fabuleux entassement
des fidèles dans l'église-forteresse, était
un chef-d'œuvre d'observation et d'habi-
leté photographique.

La belle fête des manadiers, dans les
arènes d'Arles, les courses dites «à la
cocarde », les danses et les combats en-
tre gardians, complétaient cette admira-
ble série de visions camarguaises.

M. J.-C.

LES CONFÉRENCES

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 28 octo-

bre. Température : moyenne : 6,5 ; min, i
5,3 ; max. : 7,4. Baromètre : moyenne !
725,2. Vent dominant : direction : est ;
force : faible. Etat du ciel : couvert par
brouillard élevé.

Niveau du lac du 27 oct. à 6 h 30 429,04,
Niveau du lac du 28 octobre 429,03

Température de l'eau lOo

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 16 octobre. Grangler,

Carole, fille de Georges-Léon-Paul , bou-
langer-pâtissier à Neuchâtel, et d'Tvon-
ne-Maria, née Ménétrey. 18. Godot, San-
drine - Nathalie, fille de Marcel-Jean-
Henri, coiffeur à Neuchâtel , et de Nelly,
née Vogelsang. 21. Thayer , Zeta-Corinne,
fille de James-Léonard , instituteur à
Neuchâtel, et de Sylvla-Laurence, née
Welbel ; Jacot-Descombes, Vladimir, fils
d'Alaln-Léon, photographe à Neuchâtel ,
et de Franclne, née Alber. 22. Hatcher,
Carmel-Lynne, fille de William Spotts-
wcod, professeur à Neuchâtel, et de
Judlth-Ann, née Bernstein.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 23
octobre. Schwelzer, Martin-Niklaus, fro-
mager, et Schmled, Irma-Chantal, les
deux & Neuchâtel ; Ilg, Jean-Pierre, des-
sinateur à Neuchâtel , et Althaus, Nelly-
Gertrud, & Adelboden ; Beyeler, Werner,
mécanicien à Granges (So), et Laager,
Anne-Marle-Muguette, à Neuchâtel ; Mae-
der, Claude-Fernand , garde-frontière à
Chavannes-de-Bogls, et Delley, Ghislaine-
Andrée, à Neuchâtel.

MARIAGES CSLfflBRÈS. — 23 octobitB.
ïmark. René-Walter, employé de banque,
et Grossert, Anna-Rlta, les deux à Neu-
châtel ; Schâfer, Johannes-Otto, mon-
teur, et Schôler, Christel, les deux à
Neuchâtel ; Schwôrer , Charles-Alfred, em-
ployé TN, et von Rohr, Alice, les deux
à Neuchâtel ; Gerber , Hervé-Gilbert , cui-
sinier, et Christen, Lydie-Anny, les deux
a Neuchâtel ; Rizzolo, Bruno-Giovanni ,
peintre en bâtiment, et Fuliotto, Marghe-
rita, les deux à Neuchâtel.

Prévisions du temps : Nord des Alpes,
nord et centre des Grisons : en plaine
ciel le pilus souvent couvert par brouli-
lard élevé. Limite supérieure compris*
entre 1000 et 1200 m. L'après-midi bel-
les éaliajrciies régionales. '

Soleil i lever 7 h 04, coucher 17 h 13
Lune : lever 0 h 02, coucher 15 h 14

Service de dépannage accéléré
eau et gaz. Permanence (038) 5 00 00
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LA ROTONDE
Dimanche, 1er novembre à 20 h 15
WIENER OPERETTEN ENSEMBLE

« P A C A N I N I »
de Franz Lehar

Il est prudent de réserver les places
à f  avance pour cette représentation

de gala
Location : Hug & Co., tél. 5 7212

SALLE DES CONFÉRENCES
ce soir à 20 h 15

RÉCITAL ' DE PIANO

M A L C U Z Y N S K I
Location cher HUG & Co, vis à vis

do la poste et le soir à l'entrée
Tél. 5 72 12

AMIS DU THÉÂTRE

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
ce soir à 20 h 16, au théâtre de Neu-
châtel. Se munir de sa carte de membre.
Les personnes désirant adhérer à l'ANAT

sont cordialement invitées.

AMIS DU THÉÂTRE
L'assemblée générale de ce soir 6era

précédée de deux impromptus de

RENÉ DE OBALDIA
Joués par les Tréteaux d'Arlequin à 20 h 48

au théâtre de Neuchâtel.

La Neuchâteloise-Générales cherche à
louer pour une de ses employées

une chambre meublée
libre tout de suite.

Tél. 5 74 44, interne 208.

CERCLE LIBÉRAL
Ce soir à 20 heures

Grand match au loto
Premier tour gratuit

Tour surprise
Club de golf miniature, Neuchâtel

Restaurant du Commerce
Chézard

Vendredi 30 octobre, à 20 heures

MATCH AUX CARTES
4 jambons, etc. Salle rénovée

Tél. 7 11 55

Par suite de qualification de Y.-S.
en coupe suisse, le match de samedi
81 octobre

Y.-S. 64-Y. -S. 65
est renvoyé

à une date ultérieure

Les spécialités hongroises d'aujourd'hui :
Brochettes Puszta . . .  4 f r. 50
Gulyas à la Sxegediner. 8 f r .  50
Apf e l s t rude l  I fr.

A QUOI PENSEZ-VOUS :

Au gâteau à l'oignon
de nouveau tous les vendredis soirs

au restaurant du

Martin-Pêcheur
C H E Z  C É S A R

RISTOURNE *~ B •
A DéDUIRE Kakis
[|3 le k9 1.50

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S. A. <

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Mans Wolf rath

Direction, politique du journal :
René Braichet

Rédacteur en chef : Jean HosteUIcr
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NEUCHATEL
CINÉMAS. — Studio, 15 h et 20 h 30 :

Le Monocle rit jaune.
Bio, 20 h 30 : Le Mercenaire.
Apollo, 15 h et 20 h: Le Jour le plus long.
Palace, 15 h et 20 h 30 : Le Magot de

Josepha.
Arcades, 15 h et 20 h 30 : Marnie.
Rex, 15 h et 20 h 30 : Les Vierges.
Salle des conférences, 20 h 15 : récital

Malenzynski.
Pharmacie de service. — Dr Wildhaber,

Orangerie (jusqu'à, 23 h. De 23 h à
8 h, en cas d'urgence, le poste de po-
lice indique le pharmacien à disposi-
tion) .

Permanence médicale. — Le No 17 ren-
seignera.

VAL-DE-TRAVERS j
CINÉMAS. — Colisée (Couvet) , 20 h l

Lawrence d'Arabie.
Stella (les Verrièers) , 20 h 80 i L'Etoile

brisée.
Pharmacie de service. — Delavy (Fleu-

rier) .
Permanence médicale et dentaire. — Vo-

tre médecin habituel. t
VOUS NOTEREZ AUSSI. — Patinoire

de Fleurier, 20 h 30 : La Chaux-de-
Fonds I - Young Sprinters I.

VAL-DE-RUZ
CINÉMA. — Etoile (Cernler) , 20 h 18 1

Le Cave est piégé.
Pharmacie de service. — Marti (Cernler) t

Piergiovanni (Fontaines).
Permanence médicale et dentaire. —

Votre médecin habituel.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 15 I

Autant en emporte le vent.

COLOMBIER
CINÉMA. — Lux, 20 h 15 : Autant en

emporte le vent.
Pharmacie de service. — Prochaux.
CINÉMA. — Royal, 20 h : Spartacus. -

(c) Au cours du culte de dimanche der-
nier, le pasteur J.-P. Burger a présenté
trois monitrices qui renouvellent leur en-
gagement pour une année. Une quatriè-
me était absente pour raison de santé.
Deux responsables de la jeunesse parois-
siale, qui se trouvaient à un cours de
cadres, s'étalent Jointes à leurs camarades,
le dimanche précédent, au culte de Bou-
devllliers.

Culte de présentation

Pour avoir sauvé de ia noyade
un enfant de sept ans

La commission administrative de la
Fondation Carnegie pour les sauveteurs
a tenu à Grans-sur-Siiarre sa 94me
séance, présidée par le conseiller fédé-
ral Tschudi. Elle a examiné 35 cas de
sauvetage, accomplis paT 48 sauveteurs.
Quarante-deux d'entre eux ont été ré-
compensés. Mais six sauveteurs n'ont
pu l'être parce qu'ils ne remplissaient
pas les conditions requises. En effet,
selon l'acte de fondation , des récom-
penses et des secours ne sont alloués
qu'aux personnes qui, sur territoire
suisse, ont exposé courageusement leur
vie pour sauver celles de leurs sem-
blables.

En ce qui concerne notre région,
c'est un habitant de Frinvilier, M. Fritz
Brechbuehler, et une jeune fille de
Samt-Aubin(NE), Mlle Maria Looatelili,
qui ont obtenu la médaille de la Fon-
dation Carnegie.

Agée de 19 ans , Mlle Miaria Locatelll,
ressortissante italienne, et qui travaille
comme vendeuse dans un magasin de
Bevaix , avait sauvé im enfant de la
noyade le 22 avril d'ermier au port de
Saint-Aubin. En compagnie de camara-
des, le jeune Michel Puidoux , 7 ans,
jouait au bord du lac lorsque, soudain,
11 tomba à l'eau. Mlle Locatelli s'en
aperçut immédiatem en t et plongea pour
sauver l'enfant.

Une jeune fille de Saint-Aubin
, est récompensée

par la Fondation Carnegie

MARIN-EPAGNIER

(c) L'architecte auteur des plans de
Bréfargier, construit en 1844, avait
prévu pour chapelle, un local qui res-
semblait davantage à une quelcon-
que salle de réunion qu'à un lieu de
culte. - Resté dans son état primitif
durant plus d'un siècle, ce local a
été complètement rénové sous la di-
rection de M. F. Wavre, architecte.
L'inauguration de la nouvelle cha-
pelle a eu lieu dimanche dernier, k
l'occasion du culte, en présence du
comité de direction de l'établisse-
ment et de quelques invités. Dans son
sermon, le pasteur Schneider, chape-
lain , a rappel é très à propos , les pa-
roles de Jacob , tirées de la Genèse
« C'est ici la maison de Dieu ». Traité
avec beaucoup de goût mais avec
simplicité , le nouveau sanctuaire ré-
pond bien à l'usage auquel il est
destiné. Une véritable chaire a rem-
placé la tribune et des vitraux mo-
dernes remplacent les vitres en cou-
leurs.

Inauguration
de la chapelle rénovée

de Préfargier
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Collision
(c) Mercredi h 13 h 15. M. C. G., qui
conduisait un camion , a bifurqué à
gauche pou r s'engager sur une petite
place dans l ' intent ion de reculer ensuite.
Au moment où il fai sai t  cette manœu-
vre, il tamponna avec l'arriére gaucho
de son véhicule l'arrière droit d'une
auto en s tat ionnement .

TRAVERS

Père, mon désir est que la.
où je suis, ceux que Tu m'as
donnés y soient aussi avec mol.

Jean 17 : 24
Madame Roger Sundoz-Sclui macher, à

Saint-Martin :
Monsieur et Madame Michel Saudoz-

Bourquin , a Morges ;
Monsieur Gaston Sandoz ;
Monsieur André Sandoz et sa fiancée ;

Mademoiselle Mar ianne  Wermcille :
Madame Gustave Sandoz-Favre, à

Saint-Martin ;
Monsieur et Madame Gustave Sandoz-

Sclineider et leurs enfan ts , à Saint-Mar-
tin et Chézard ;

les familles Schumacher , Gaccon, Du-
buis et Meil lnrd ,

ainsi que les famil les  parentes  et
alliées,

ont la très grande douleur de faire
part du décès de

Monsieur Roger SANDOZ
leur très cher époux , papy chéri , fils,
frère , beau-frère, parent et ami , que Dieu
a repris à Lui, dans sa 53mc année. ,

Saint-Martin , le 28 octobre 1004.
Que votre cœur ne se trouble

point ; vous croyez aussi en moi.
Il y a plusieurs demeures dans
la maison de mon Père ; si cela
n 'était pas je vous l'aurais dit
Je m'en vais vous préparer le
lieu ; et quand je m'en serai
allé et que je vous aura i préparé
le Heu , je reviendrai et je vous
prendrai avec moi , afin qu'où
je serai, vous y soyez aussi.

Jean 14 : 1-S
L'ensevelissement aura lieu vendredi

30 octobre.
Culte au templ e de Saint-Martin, à

13 h 30.
Culte de famille au domicile , a 13 h 15.

Suivant le désir du défunt,
la famille ne portera pas le deuil

Cet avis tlenlt lieu de lettre de faire part

Le comité de la Caisse de crédit
mutuel de Chézard - Saint-Mnrtln a le
pénible devoir do faire part du dé-
cès de

Monsieur Roger SANDOZ
président du comité de direction.

Les employés et le personnel de la
fabrique de plvotages, anciennement :
Sandoz Frères, à Saint-Martin , ont le
douloureux devoir d'annoncer le dé-
cès de

Monsieur Roger SANDOZ
Le souvenir d'un homme bon et

juste restera pour chacu n uu exemple
et un témoignage de vra i dévouement.

Saint-Martin , le 28 octobre 1964.

Monsieur et Madame Louis Jeanre-
naud-Saurer ;

Monsieur Fritz Bauer et «es enfants ;
Madame Lima Saurer et ses emfanti ;
Madame Constant Dairbre et ses en-

fants, à Genève ;
Mons ieur Alfred Biïhler et ses en-

fants, à Couvet ;
Monsieu r et Madame Hermann Saur-

rer et leurs enfants, à Colombier ;
Monsieur et Madame René Marthe «t

leurs enfants, à Cressier ;
Madame Marie Michel et ses enfants,

à Lombard (France) ;
les enfants et petits-enfants d« feu

Jules Pourchet, en France,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur do faire part

du décès de

Monsieur Arthur SAURER
leur cher père, frère, beau-frère , onole
et parent , que Dieu a repris à Lui, ce
jour, dans sa 75me année.

Neu châtel , le 28 octobre 1964.
(Rue Coulon 8)

Père , mon désir est que la. où Jt>
suis, ceux que tu m'as donnés y
soient aussi avec moi.

Jean 17 : 24.
L'incinération, sans suite, aura Heu

vendredi 30 octobre.
Culte à la chapelle du crématoire,

à 10 h 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part



Une raffinerie menace-t-elle la santé publique ?
Les précautions qui sont prises contre la pollution des eaux

Une controverse vient de s'engager — bien tardivement, puisque les tra-
vaux ont commencé — au sujet des dangers pour la santé que pourrait pré-
senter la construction d'une ra ffinerie dans la plaine de la Thielle. La Ligue
des droits de l'homme lance une campagne contre l'installation de cette
nouvelle industrie. Le Conseil d'Etat est interpellé à ce sujet. Dans l'attente
de ses explications, nous nous devons de souligner que la construction de la
raffinerie a été soumise à des conditions sévères touchant à la pollution des
eaux et à la pollution atmosphérique. Nous jugeons utile de publier l'article
suivant  dont l'auteur est particulièrement qualifié pour traiter des mesures de
précaution prises couramment aujourd'hui lors de la construction d'une raf-
finerie. ,

Réd.

La pollution des eaux atteint aujour-
d'hui un degré d'intensité véritablement
alarmant, dont les pouvoirs publics, Con-
fédération , cantons et communes, ne
semblent avoir pris conscience que tar-
divement. La plupart de nos cours
d'eau et de nos lacs sont déj à si forte-
ment pollués bactériologiquement et chi-
miquement  que le mécanisme d' auto-
épuration ne joue plus dans de nombreux
cas.

Comme principal responsable de cette
pollution , on a tendan ce à ne voir que
le pétrole et à considérer , à cet égard ,
une raffinerie comme une entreprise
essentiellement sale.

Lors d'un récent congrès d'hygiène à
Paris , les spécialistes ont attiré l'atten-
tion sur les causas premières de la pol-
lution. « Les eaux , déclarèrent-ils, se sont
peu à peu chargées de produits d'origine
fécale et cette tendance va s'accentuer
du fait de l'accroissement progressif de
la population et de l'exod e rural. Le dé-
veloppement de l'industrie et surtout de
l'Industrie chimique explique la pollution
croissante de l'eau de rivière par des
substances toxiques employées par les
ménagères et les agriculteurs ; et il faut
ajouter à cela les résidus que certaines
usines doivent rejeter. » Comme on ' le
constate, cette énumération des causes
ne fait pas expressément mention des
raffineries, pourtant bien nombreuses en
Europe.

Selon une étude américaine portant sur
les années 1950, la répartition des dé-
chets industriels aux Etats-Unis mesurés
par rapport au nombre d'êtres humains
apportant une quantité égale de déchets
se présentait comme suit :

Industrie du papier . . .  44 millions
Industrie à processus de

fermentation 30 >
Transformation de la bette-

rave sucrière 17 »
Industrie de la viande . . 12,5 »
Industrie textile 9,9 »
Industrie de la conserve . . 9,3 >
Raffinage du pétrole . . .  3,5 »
Divers 4,7 »

Les efforts des raffineries
Ces données ne constituent certes qu 'un

ordre de grandeur, mais la position te- '
nue par le raffinage est d' autant plus re-
marquable que la capacité de raffinage
aux Etats-Unis approchait des deux tiers

de celle développée dans le monde. En
effet depuis que l'on raffine du pétrole ,
les sociétés responsables ont pris très
tôt conscience des responsabilités qui
leur incombent et se sont efforcées de-
puis de nombreuses années déj à de cal-
culer les troubles directement imputa-
bles au pétrole et le degré de gravité de
ceux-ci. Des efforts constants n'ont pas
été ménagés pour les éliminer par des
constructions appropriées , ce qui n 'a cer-
tainement pas toujours été le cas dans
bien d'autres industries. On est ainsi par-
venu à bâtir des raffineries « propres ».
Tout constructeur actuel de raffinerie ,
que ce soit aux Etats-Unis, en Europe
ou ailleurs, prévoit pour atteinre cet ob-
jectif , des dispositifs caractérisés par leur
haute efficacité.

Malgré la part minime apportée à la
pollution des eaux par rapport à d' au-
tres industries, le raffinage du pétrole
peut présenter des dangers de pollution
non négligeables des eaux souterraines
et de surface, si des mesures adéquates
de protection ne sont pas prises et si les
méthodes d'épuration se révèlent insuffi-
santes. En dressant une raff inerie , le
maitre d'œuvre est, dans l'état actuel de
la technique, en mesure d' agir efficace-
ment sur les causes de pollution et sur
l'épuration proprement dite des eaux ré-
siduaires.

Mesures préventives
L'introduction généralisée de système à

circulation d'eau recyclée et l' adoption du
refroidissement des unités par air rédui-
sent la consommation d'eau dans une me-
sure de cinq à dix fois inférieure a ce
qu'elle était autrefois. Le facteur « appro-

visionnement en eau » a ainsi perdu gran-
dement de son importance dans la dé-
termination du lieu d'implantation d' une
raffinerie. Dans le but également de li-
miter au minimum la quantité des eaux
polluées, une attention particulière est
portée dans la séparation des différentes
qualités des eaux issues de la raff inerie ,
afin que l'eau exempte d'hydrocarbures
ne soit pas polluée par celle qui en
contient , telles que les eaux de traite-
ment , les eaux de pluie polluées par le
pétrole, les eaux résiduaires de labora-
toire , etc.

Différentes dispositions sont en outre
prises en vue de protéger , s'il y a lieu,
les eaux souterraines, notamment en ren-
dant imperméable le sol sur lequel s'ins-
tallera la raffinerie. On pose alors des
semelles en ciment, une couche de bitume
ou d'argile compactée d'une épaisseur
suffisamment importante. De plus , les ré-
servoirs sont entourés de canaux de ré-
cupération reliés à un réseau et les van-
nes sont bien souvent regroupées et lo-
gées dans des bateaux en ciment. Par-
fois même tout le réseau de collecte est
placé sur un berceau en ciment.

Quant aux eaux de pluie susceptibles
d'être souillées par des hydrocarbures,
elles sont envoyées dans des bassins
d'épuration et de décantation. Tout ce
dispositif se trouve généralement complé-
té par un système de sécurité addition-
nel consistant dans l'Installation autour
de la raffinerie de tuyaux de rétention
destinés, en cas d'accidents, â reteni r les
effluents qui n 'aiira:-3nt pu être pris en
charge par le réseau d'égout intérieur.
Toutes ces mesures sont adaptées à la
nature du sol et du sous-sol. Dans cer-
tains cas, d'autres dispositifs sont encore
mis en place.

L'épuration des eaux poSiuées
d'une raffinerie

Les eaux polluées sont soumises à des
traitements physique, chimique et biologi-
que. Le traitement physique utilise la
différence de densité existant entre l'eau
plus lourde et l'huile plus légère par le
moyen de séparateurs d'huile qui per-
mettent de recueillir celle-ci à la. surface
de l'eau traversant le plus lentement pos-
sible de grands bassins. Suivant ce même
principe, on emploie aujourd'hui plus fré-

quemment des systèmes à plaques parai»
lèles beaucoup plus efficaces. Mais cette
seule séparation par gravité ne suffit, pas
toujours pour E mener la teneur en huile
des eaux résiduaires à la limite vers la-
quelle on doit tendre pour assurer la pu-
reté des eaux . L'huile encore en suspen-
sion est absorbée par des flocons d'hy-.
drate de fer ou d' aluminium. Par ce dés-
huilage chimique, on parvient à sépares
de l'eau l'huile même très répartie.

Quant au traitement biologique , il est
en principe réalisé par des micro-orga-
nismes dans des bassins avec aération
artificielle et dans des lits bactériens. Les
formes techniques de cette épuration res-
semblent fortement à celles employées
dans des installations d'épuration com-
munales. Par ailleurs, ces diverses clari-
fications sont souvent complétées par une
filtration sur filtre à silex et par un
traitement de sécurité à l'ozone. Tous ces
divers précédés donnent des résultats1
très réjouissants, de telle sorte que les
eaux rsjetées d' une raffinerie moderne
quit tent  celle-ci dans un état rie plus
grande propreté qu 'elles n 'y sont entrées
(Réd. — Cela, a été vérifié à la raffi-
nerie de Collombey.)

Bon sens
L?.s raff iner ies  qui seron t encore érl-.

gées clans notre pays seront équipées
d'installations semblables. Ce serait en.
effet contraire au bon sens de croire que
leurs constructeurs ne mettront pas à1
profit les nombreuses expériences qu 'ils
ont assemblées à l'étranger au prix de
gros efforts financiers. La clarification,
des eaux résiduaires et de traitement
d'une raffinerie peut , à l'heure actuelle,
être considérée comme un problème ré-
solu. Notre pays aurait tort de se priver,
par crainte d'une pollution des eaux , des
avantages appréciables à plusieurs égards
apportés par le raffinage intérieur. Cela
ne veut cependant pas dire qu 'on doive
relâcher la lutte contre la pollution des
eaux. Bien au contraire, il est à souhai-
ter que les industries portant un lourd
tribut à la pollution des eaux de nos
rivières et de nos lacs entreprennent à
cet égard les mêmes efforts que l'indus-
trie pétrolière internationale et que les
constructions d'installations d'épuration
communales soient intensifiées et accélé»
rées. R. M.

Une entreprise de bois en partie
détruite par un violent incendie

A LA ROCHE , ENTRE FRIBOURG ET BULLE

Dégâts : près de 600,000 francs

De notre correspondant :
Le feu a pris, avant-hier soir , vers

22 h 30, dans la partie centrale de
l'entreprise de bois Scherly Frères S. A.
à la Roche (Fribourg).  C'est le syndic
de la localité cui , revenant d'une séance
du Conseil communal, a aperçu le pre-
mier le feu et a donné l'alarme. Les
pomriiers du village, bientôt aidés de
ceux des localités voisines, se sont
employés à protéger le reste de la
fabrique.

La partie touchée comprenait  la me-
nuiserie, le séchoir, les bureaux et le
silo. Ces bâtiments sont complètement
détruits. Les ' autres secteurs de la fa-
brique ont pu être épargnés, encore
que certains d'entre eux aient subi des
dommages, notamment  par l'eau.

Le préfet  de la Gruyère s'est rendu
sur les lieux et y est retourné avec
les représentants des assurances, hier
après-midi , pour déterminer  la cause
du sinistré. Cependant , pour le mo-
ment, l'enquête n 'est arrivée à aucune

conclusion. Il est vrai que hier après-
midi  encore, le feu n 'était pas éteint
complètement, que . deux lances étaient
en action autour  du silo, à l'intérieur
duquel  la matière première continuait
à f lamber.  Il fa l lu t  même faire venir
une grue pour permettre d'abattre cette
construction qui , fissurée, menaçait de
s'écrouler et met ta i t  en danger la cir-
culation , le bâ t iment  se trouvant en
bordure de la route cantonale Fribourg-
Bulle.

Perte sèche :

près d'un million de francs

Quant aux dégâts causés, on peut les
évaluer  grâce à certaines données pré-
cises. Si l'ensemble des bâtiments de
l'entreprise était taxé 1,200,000 fr., ceux
qui  ont. été détrui ts  représentent une
valeur  d' assurance de 300 ,000 fr., à la-
quelle  il f au t  ajouter une cinquantaine
de mi l le  francs pour les dégâts causés
aux autres immeubles.  La marchandise
fabr iquée  était heureusement, mardi ,
réduite  au min imum : deux séries de
portes attendaient pour être livrées
mais la semaine dernière, la maison

Scherly avait procède a de gros envois.
Par contre, la matière première entre-
posée était de quantité normale et,
dans un dépôt voisin, le bois plaqué
a été rendu inutilisable par l'eau. La
grosse perte est celle des machines qui ,
à elles seules, représentaient un mon-
tant d'environ 150,000 francs. C'est à
200 ,000 francs qu 'il faut donc estimer
l'ensemble des dégâts mobiliers. SI l'on
ajoute encore les dégâts causés aux
bureaux et au séchoir, c'est au total
600 ,000 francs qui sont partis en fumée.
Cependant, pour  rétablir l'usine dans
son état intér ieur , c'est une somme
totale d'un mill ion de francs que devra
débourser la fabrique Scherly. SI les
quelque c inquan te  ouvriers qu 'elle occu-
pe continueront à travailler, soit dans
les autres secteurs, soit à des construc-
tions , il va sans dire que l'entreprise
subira une perte de rendement, poui
un certain temps, qui s'ajoutera au to-
tal des dégâts.

Notons que la circulation a dû être
détournée pour éviter des accidents, et
que  des mesures de police ont dû être
prises a f in  de sauvegarder la sécurité
publique.

te « pirate du Léman » était
un adolescent de Neuchâtel..,

Pilleur et voleur de bateaux,
il avait dérobé un vélomoteur
quand tout commença à se gâter !

D un de nos correspondants :
Un jeune adolescent de Neuchâtel vient

do donner passablement de fil à retordre
a la police valaisanne... Le jeune homme,
un certain Bernard G., 17 ans, fils d'une
famille modeste, avait quitté récemment
Neuchâtel au cours d'une fugue mouve-
mentée.

Il gagna bientôt les bords du Léman
où il so livra à divers actes de « pirate-
rie » moderne sans grande conséquence
heureusement. U commença par voler
un canot à moteur sur la rive vaudoise
du lac et gagna ainsi la rive valaisanne.
Pour des raisons difficiles à établir —
plus somblc-t-11 par esprit d'aventure que
par amour du gain — H pilla divers ba-
teaux de plaisance, s'Installa à l'Intérieur

comme chex lui et faisant des virées sur
le lac quand bon lui semblait.

Les dommages causés l'ont été au pré-
judice de plusieurs personnes vaudoises et
valaisannes, notamment de MM. Joseph
Zeiter et Georges Long qui déposèrent
plainte.

Lorsque les choses commencèrent à se
gâter, le jeune homme quitta les lieux ,
vola un vélomoteur en route et s'engagea
sur la route du Grand-Saint-Bernard dans
l'intention de passer en Italie. Comme il
se présentait non loin du tunnel sans pas-
seport, il fut arrêté par la police et con-
fié au juge d' instruction Ide Monthey.

Après avoir subi un premier interroga-
toire en Valais le jeune homme a été ache-
miné, hier déjà, sur Lausa nne pour éclair-
cir certains méfaits commis dans le can-
ton de Vaud. Il sera remis au tribunal des
adolescents de Neuchâtel étant donné
qu'il est encore mineur.

Au Conseil général
de la Chaux-de-Fonds

Un article de notre j ournal sur les conditions de travail
à la DANO fait lob jet d 'une interp ellation

Le Conseil général de la Chaux-de-
Fonds s'est réuni hier soir pour une
courte séance où 11 avait surtout à ren-
voyer pour étude le projet de règlement
d'Impôt adapté à. la nouvelle loi fiscale
cantonale. M. Adrien Favre-Bulle. chef
du dlcastère des finances, le caractérisa
rapidement , adjurant  surtout la com-
mission de ne pas demander à la ville
d'autres sacrifices qu 'elle ne pourrait
supporter sans danger , étant donné ses
charges. Il opposa un net démenti aux
optimistes qui croient que l'augmenta-
tion de la matière fiscale allait com-
penser les diminutions de rentrées. Les
socialistes et le POP Insistèrent sur l'Iné-
galité des charges entre les communes,
le canton et la Confédération , sur le
danger que fait peser sur la Suisse la
basse fiscalité consécutive à l'esprit de
concurrence qui règne entre les cantons ,
et regrettèrent la diminution de l'Impôt
sur la fortune et les personnes morales.

M. Carlos Srosjean (rad.l , remarqua
que si la masse Imposable a moins aug-
menté à la Chaux-de-Fonds qu 'ailleurs,
c'est aussi un peu à l'assiette de l'Im-
pôt qu 'on le doit. Or , il faut , dit-Il, non
seulement conserver nos industries, au-
trement dit des personnes morales, mais
encore en retrouver d'autres.

DANO t IL FAUT AMÉLIORER 1
Après quoi, c'est note* tournai çul #u*

à l'ordre du Jour, puisque deux lnterpel-
lateurs, MM. Robert Moser (rad.),  et
Claude Robert (soc), demandaient au
Conseil communal de se prononcer sur
les faits dévoilés dans un articl e publié
en juin dernier et qui dénonçait les
conditions de travail , dlsalt-on fâcheu-
ses, qui régnaient dans l'usine de trans-
formation d'ordures ménagères Dano. M.
Charles Roulet , directeur des travaux
publics, regretta que le journaliste n 'ait
pas pris contact avec la direction des
travaux publics après avoir été reçu par
l'ouvrier plaignant un mercredi , Jou r de
nettoyage et non de fonctionnement de
l'usine. Il assura que toutes les précau-
tions avalent été prises â la demande
des Intéressés, et qu 'on s'efforcerait
d'améliorer toujours le travail , certes
particulier, du Dano, mais que les ré-
sultats des études faites se faisaient at-
tendre. Qu 'évidemment un tel atelier
n'était 'pas un « salon de thé»... mais
que les ouvriers Jouissaient de nombre
d'Installations destinées à obvier aux in-
convénients inhérents à un tel travail.

(Réd. — Que le directeur des travaux
publics déplore que l'auteur de l'article
n'ait pas pris contact avec lui au terme,
ou avant cette visite , nous le concevons,
bien que cela ne nous ait guère paru
nécessaire : les fa i t s  parlant d' eux-mê-
mes. Mais où on peut plus le sui*
W% «W* quand M dit qu'un* visite.

fa i te  un jour  de nettoyage ne peut don-
ner une idée réelle des conditions de
travail. De l'avis de ceux qui sont em-
ployés dans l'usine c'est simplement un
peu moins désagréable ce jour-là , puis-
que les tonnes d'ordures ne soiit pas
déversées dans la fosse ; mais cette amé-
lioration est largement « compensée » par
la nécessité qu'ont les hommes de de-
voir se glisser en des recoins sp éciale-
ments répugnants.

Que l'on nous croie ou pas , il n'en
demeure pas moins qu'à plus d' une re-
prise , au cours de cette visite, nous avoy is
eu envie de vomir...)

SURVEILLANCE
DU COUT DES LOYERS

En fin de séance , le Conseil communal
donna d'intéressants renseignements sur
la politique qu'il entendait suivre en
matière de surveillance du coût des
loyers : maintenir pour ce qui est des
logements communaux le taux des aug-
mentations au pour cent le plus mo-
déré , en exonérer les bénéficiaires de
l'aide sociale et complémentaire AVS et
obtenir des propriétaires privés qu'ils
en fassent autant , afin que ceux qui
ne peuvent compenser le renchérisse-
ment en soient épargnés. En outre, on
montrera à tous les locataires qu'ils con-
tinuent d'avoir droit de recours contre
lie» augmentations estimées exagérées.

La « moissonneuse-batteuse >
du rail est dans la région...

Ce long convoi peu commun a
passé dernièrement en gare de Neu-
châtel.  I l  s 'agit d' une puissante ma-
chine, très comp liquée pour les pro-
f a n e s , et qui sert à l' entretien, au
bourrage et à la construction des
voies. L'eng in est capable d' arra-
cher les rails, traverses comprises
et de s o u f f l e r  le ballast. La ma-
chine possède une sœur jumelle et

selon leur fabr i can t, une entrepris e
de Lausanne, elles seraient dans leur
genre uniques au monde .

La machine , autonome, possède
sa propre motrice et peut  circuler
en dehors des formations habituel-
les. L' engin sera prochainement
emp loyé sur la voie dans la région
du Landeron.

(Avipress - R. Le Roy)

— Le prochain train
pour l'<Expo> ?

— Dans 25 ans, monsieur...
Décidément , certains Neuchàtelois

nous étonneront toujours . . .  I l s  sont
p lusieurs  ceux gu i , lund i  matin,
le p lus t ranqui l lement  du monde
ont demandé au guichet  de la gare
un « billet Expo » .'

Mieux  encore, ce même lundi un
monsieur attend le train sur le
quai de la gare. Ne.  noyant rien
venir , il s 'adresse à un emp loyé
CFF :

« Dites-moi , à quelle heure le
prochain train pour  l 'Expo ? »

La ré ponse- aient , immédiate :
« Dans 25 ans I »
Le p lus drôle , c'est que le voya-

geur ,  qui ne. devait pas  avoir le
sens de l 'humour est allé se p lain-
dre au guichet , sous pré tex te  d 'im-
politesse...

Les nouvea ux arrêts des trolleybus
c On ava i t  a t t e n d u  avec imp a-

tience les tro lleybus sur les li-
gnes 6, 7 et 8, vu que les an-
ciens trams offraient fie sé-
r i eux  i n c o n v é n i e n t s .  Mais ces
véh icules  préhistoriques présen-
taient l 'énorme  avantage de
l'arrêter à la p lace Pury et
prés de l'hôtel de v i l l e .  Ces
deux arrêts é t a i e n t  d' u n e  i m -
p o r t a n c e  c a p i t a l e  pour  les m é n a -
gères chargées de leurs  a c h a t s ,
v e n a n t  du m a r c h é  ou so r t an t  de
la rue  de l'Hôpital,

.Nous espérons qu 'il vous sera
p e u t- ê t r e possible de contribuer
a f a i r e  réviser le cho ix  des
a r r ê t s des trolleybus ; la recon-
naissance la p lus  s incère  de
ton les les voyageuses qui
s o u f f r e n t  des d i s p o s i t i o n s  ac-
tuellement en vigueur, vous se-
fail  a lors  acquises, »
Hélas, Nemo se sent  bien

f a i b l e  [ tire mu: pu i s san te s  exi-
gences de notre t e m p s , </ ui  ont
fa i t  changer les arrêts de nos
trolleybus. Ce choix n'a pas été
l' e f f e t  de la f an ta i s i e .  En réa-
lité , les nouveaux itinéraires au
centre de la ville ont été conçus
te ls a f i n  de dégager le p lus pos -
sible la route nationale ( p lace
Numa-Droz  et rue de la Place-
d 'Armes)  et la rue de l 'Hôtel-
de-Vil le .  Précédemment  les trol-
ley bus des lignes » et S encom-
braient et coupaient ces artères
et, pris dans la circu lation , ne
pouvaient  tenir les horaires.
C'est p ourquoi  la ligne 8 et la
nouve lle ligne 7 n'occupent plus
la route nationale.  La ligne 6
l'utilise dans la seule direction
est- ouest , af i n  de pouvoir  at-
teindre la p lace Pury où de
temps en temps un f o u r g o n  pos-
tal doit être dételé.  Seule la
ligne 4 a conservé son itinéraire
antérieur.

C'est donc une question- de
densi té  de circu lation qui a éli-
miné, une pa rtie des trol ley bus
de la route nationale. La même
raison a joué  dans la rue de

l'Hôtel-de-Vil le , où. l'arrêt re-
gret té  a dû être suppr imé  sur
deman de de la police.  Les
transports en commun ont dû
cap itu ler devant les transports
ind ividue ls.

Pes te  le choix des nouveaux
<irrcls . X e m o constate  que le
t ro l leybus  X o  6 s'arrête au dé but
de la rue des Epancheurs et ù
l'extrémité de la rue Sainl-Ho-
noré, ce qui nous parait ne f >as
être éloigné de la p la ce Pury et
du centre  commercial. Les trol-
l eybus  X o  7 et H n 'ont p lus
qu 'un seul arrêt , à lu rue Saint-
M aurice, soit également dans le
centre , mais à 150 mètres de la
p lace P u r y .  Cer tes ,  ces nou-
veaux arrêts p r é s e n t e n t  des in-
convén ien t s .  M ais les anciens
avaient  les leurs / n o t a m m e n t ,
les p ié tons  venant du centre de-
vaient traverser les rues les
plus chargées pour g arriver,
com me devant  l 'hôte l de ville et
le Crista l) .

Nemo pen se  une le ré tabl isse-
ment de la halt e de l 'hôtel  de
vi lle est exclu , car les arrêts des
tro l l eybus  pa ralyseraient la cir- ,
culation su d-nord,  ainsi que le
f a i sa ient naguère.  les trams.
Quant aux autres haltes , on s'y
hab itue peu à peu .  E lles ont le
dé f a u t  d 'être p lacées  au bord de
trottoirs exigus , ce qui f orce
les voya geurs à devoir courir le
long des voitu res avant de mon-
ter. L 'arrêt à l'est de la rue
Saint-f l o n o r é  est exp osé à la,
bise et aux courants d' air. Mais
les anciens arrêts n'étaient pas
p lus c o nf o r t a b les , il nous
semble.

Une chose est certaine: un ter-
minus unique et central comme
l 'était la p lace Pury était  la
solution idéale pour les usagers
des trams et tro l l eybus .  Les
autos ont eu raison de cela .
Malgré toute sa bonne volonté ,
Xemo n 'y  peu t  rien.

XEMO

mÊ§mmÊmm

fr-'-KaWjj^ leudl 29 oc,obre 1964 '.VvA.fev  ̂ Pas* 3 PP '̂̂ ^^^^^B^^^^P

Êy/ WEUCH WtÊL iÀCS- VÀLUES -MONTA GNES RÊ$WS^F^ W '

CONFÉRENCE EUROPÉENNE
DES HORAIRES :

Les Chemins  de fer fédéraux commu-
ni q u e n t  :

La conférence europ éenne des horai-
res et des services directs a siégé à
Stockholm sous la présidence de M. O.
Wlchser, directeur génèrnil des chemins
de fer fédéraux suisses. Comme d'ha-
b i t u d e ,  Ions les pays d'Europe y é t a i en t
représentés. Des innova t ions  apportées
a l'horai re , voici quel ques-unes  rie celles
qui intéressent  la région.

9 Sc«ndiinavie-A.lilcinngne-Siiisse-Es-
pague : « Hispania-Exprcss  »

Les horaires restent les mêmes dans
les deux directions. Entre  Copenhague
et Port-Bon , le t r a i n  mira rie nouveau ,
p e n r i a n t  l'été , u n e  vo i tu re  rie 1ère, 2me
classes , une  vo i tu re -couche t tes  c i rcule
en out re  toute l' a n n é e  en t re  Copenhague
et Bàle.

# Suisse-I tal ie  (par  Brigue-Domorios-
sola 1.

Les re l a t ions  du soir des t r a i n s  288,
5SS. 209, 537. Genève/ IRieune-Bri gue-
M i l a n - B o m e  sont retard ées et accélé-
rées comme sui t  : Genève, dép. 17 h 52 ;
Lausanne arr./dép. 18 h 38-18 h 43 :
Brigue arr . 20 h 34.

Bienne, riép. 18 h 11 : Berne arr./dép.
18 h 43-18 h 53 : Thoune arr./dép.
19 h 16-19 h 18, et arrivée à Borne à
8 h 50.

Les temps de parcours Genève-Rome
sont a ins i  réduits rie 77 minutes et ceux
de Bienne à Rome de 45 minâtes.  Une
nouvelle voilure-couchettes sera intro-
dui te  entre Bienne et Rome en plus
des voitures ordinaires de 1ère et 2me
classes et des voitures-tets et couchettes
Genève-Rome.

Gain de 45 minutes
sur le parcours

Bienne-Rome



Enchères publiques ...s-âlii»
¦ nSBSaiiBHBI

Caisse neuchâteloise «igBiggHaf
de prêts sur gages S.A. ^u'SB*

Les nantissements non renouvelés, du No 8765 au
No 9445, date du 31 mai 1964, plus les Nos 9506, 9603,
9604, ainsi que tous les numéros antérieurs en souffrance
à la caisse, seront vendus par voie d'enchères publiques,
le mardi 3 novembre 1964, dès 14 heures, au siège de
la caisse, 4, rue des Granges (derrière l'hôtel de ville),
a la Chaux-de-Fonds.

Sauf retraits : argenterie, orfèvrerie, montres, bijoux,
tableaux, machines à écrire, machine à tricoter, aspira-
teurs, radios, tourne-disques, électrophones, appareils
photographiques, jumelles, machines à coudre, projec-
teurs, instruments de musique, outillages, polices d'assu-
rances, etc.

Vente au comptant contre espèces exclusivement.
Greffe du tribunal

la Chaux-de-Fonds.
Le service de la caisse sera suspendu le mardi 3 et le

mercredi 4 novembre.

Bibliothèque de la ville
3, place Numa-Droi

CE SOIR, à 20 h 15,

visite commentée
de l'exposition du centenaire

de la Société d'histoire et d'archéologie
par MM. J. Courvolsier , P. Loew,

A. Schnegg

La direction

PRATIQUE et CONFORTABLE

PANiALON, APRÈS-SKI pour dame, élastique, coupe impeccable, se ŵ|| Sp™
fait en royal, bordeaux, marine, brun foncé, bouteille, noir, rouge. HJr «S»
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CORTAILLOD
A louer tout prochainement :
APPARTEMENTS de S H pièces, à partir de Fr. 265.—
APPARTEMENTS de 2 pièces, à partir de Fr. 190.—.
STUDIOS à partir de Fr. 140.—
plus prestations de chauffage et d'eau chaude, tout con-
fort, quartier tranquille.

ÉTUDE PIERRE JUNG, avocat, Bassin 14, Neuchâtel,
tél. 5 82 22.

Pour le 24 mars
1965, à louer en
ville, à personnes
tranquilles et soi-
gneuses,

5 chambres
tout confort, cave,
galetas, 390 fr . par
mois, plus charges.

Adresser o f f r e s
écrites détaillées à
B.T. 3736 au bu-
reau du Journal.

FLUCKIGER & Co, fabriqua
de pierres fines, 2, avenue
Fornachon , Peseux, cherchent

OUVRIÈRES
pour travaux faciles, très mi-
nutieux et propres. Semaine
de 5 jours.

Lire la suite
des annonces classées

en dixième page

On cherche, pour entrée im-
médiate ou pour date à con-
venir ,

deux employées
de maison
S'adresser à l'hôtel du Marché,
Neuchâtel. Tél. 5 30 31.

On cherche pour entrée tout de
suite ou à convenir :

un sommelier ou sommelière
un garçon de cuisine
un garçon ou fille d'office
Bons salaires. — Faire offres â
M. GESSLER , hôtel des Platanes,
2025 Chez-le-Bart (NE).

Achetez votre appartement à LaUSatHie
dans un quartier résidentiel

Beaux appartements de 3 pièces
4 pièces

j& M O pièces

Facilité de paiement par reprises d'hypothèques

Renseignements :
Etude des notaires M. Blanc, A. et J. Leyvraz, rue du Uon-d'Or 4, Lausanne

A louer immédiatement, dès le 28 oc-
tobre, bel appartement d«

3 pièces
tout confort : prix 290 fr. par mois,
tout compris. Avenue de la Gare 16,
Colombier. Tél. (038) 6 35 91, après
18 heures.

A louer

2 vitrines
à la rue du Seyon.

Tél. 5 17 80.

A louer au centre
dans

GARAGE
place pour moto. —
Tél. 5 37 60 dès 18
heures.

A louer
chalet

meublé, à Bullet (les
Rasses) :

1 appartement
3 pièces. Tout con-
fort.

1 appartement
2 pièces. Mi-confort.

Tél. (024) 2 45 39.__

A toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.
Feuille d'avis

de Neuchâtel

CHAMBRE
à louer i. jeune fille,
part à la salle de
bains, chauffage et
eau chaude.

Tél. 5 45 78.

Chambre à louer.
Demander l'adresse
du No 3771 au bu-
reau du journal

A louer à personne
sérieuse jolie cham-
bre, confort. Beaux-

Arts. Tél. 5 38 40,
de 17 à 19 heures.

Sommelière re-
met sa chambre
meublée, b a i n s,
etc., a collègue
(près de l'église ca-
tholique). Adresser
offres écrites à
O. U. 3778 au bu-
reau du Journal.

Chambre meublée
quartier université,
à demoiselle ; part
à la salle de bains,
éventuellement à la
cuisine. Case 996,
Neuchâtel 1.

A louer, a demoi-
selle,

CHAMBRE
tout confort dans
villa, situation tran-
quille. Tél. 5 46 84
ou 5 38 84, heures
de bureau.

A louer tout de
suite

chambre
meublée

et chauffée aux
Parcs, à monsieur
propre et sérieux. —
Tél. 4 01 60.

A louer près du
centre, pour le 1er
novembre, jolie
chambre à 2 lits,

soleil, confort ,
part à la salle de

bains et, selon désir,
à la cuisine.

Adresser offres
écrites à KP 3774

au bureau du
journal.

On demande

CHAMBRES
pour employés travaillant au central
téléphonique de Neuchâtel. Faire of-
fres à case postale 659, ou tél. 5 39 94.

Monsieur cherche

studio
ou

chambre
indépendante non

meublée, au centre.
Adresser offres

écrites à 2410 - 68
au bureau du

journal.

Jeune technicien
cherche

une chambre
meublée, région

Serrières, pour le
1er novembre.

Paire offres à Su-
ohard Holding S.A„

tél. 5 61 01.

Agent général de
La Neuchâteloise-Vie
cherche

STUDIO
ou chambre indé-
pendante à Neuchâ-
tel ou environs. —
TéL 5 02 46 entre 8
et 11 heures.

Pour ouvrier Ita-
lien, on cherche une

chambre
de préférence au
centre. Tél. 5 22 65
ou 8 41 38.

MARS 1965
Nous cherchons à

louer

appartement
ou

villa
4-5 pièces, région
Neuchâtel. Prière de
téléphoner au 6 39 64
ou d'écrire sous
chiffres M. S. 3776
a.u bureau du jour-
nal.

A vendre, attenant à une importante
fabrique avec nombreux personnel,
région Yverdon

Immeuble locatif simple
de 9 appartements
de 2, 3 et 4 chambres
Surface totale 2500 ms

Prix Fr. 168,500.—
Au total 28 chambres, loyers très
bas. Rapport annuel Fr. 9066.—,
possibilité d'augmentation future.
Pour traiter : Fr. 80,000.—.
Placement toute sécurité.
Agence immobilière Claude Butty,
1470, Estavayer-le-Lac.
Tél. (037) 6 32 19.

A vendre, rive sud,
à 600-800 m du lac

de Neuchâtel,

différentes
parcelles

de 10 fr. k 15 fr. le
m2. Ecrire sous
chiffres ED 3692

au bureau du
journal.

Enchères publiques
L'office des faillites de Neuchâtel
vendra par voie d'enchères publiques,
le VENDREDI 30 OCTOBRE 1964

dès 15 heures, dans le local d'expo-
sition du Garage Hirondelle, Pierre-
à-Mazel 25, Neuchâtel :
une automobile Vauxhall Cresta de
luxe, année 1958, couleur beige, en-
viron 85,000 km, en état de marche.
La vente aura lieu au comptant, con-
formément à la L.P.

Office des faillites.

A louer au centre
de la ville, pour le
1er novembre, grande

chambre
indépendante

à 2 lits, aveo ou
sans pension.

Tél. 5 91 84 entre
12 et 14 heures.

A Colombier
Jolie

chambre
avec ou sans pen-

sion soignée est
offerte à jeune
fille ou jeune

homme distingués,
propres et soignés,

Tél. 6 38 25.

A vendre, dans le
canton de Vaud,

domaine de
70,000 rm

ferme toute rénovée
Prix intéressant.
Adresser offres

écrites à DI 3767
au bureau du

iournal.
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NEUCHÂTEL
Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

offre à vendre

LA TÈNE
Chalet meublé
5 lits, cuisson électrique, eau
courante, sur terrain concession-
né d'environ 80 m2, accès direct
au lac.

PRISES
DE PROVENCE

Jolie maison de
vacances
neuve, 4 pièces, cuisine, douche,
grand balcon, chauffage garage,
terrain de 1000 m2, vue magni-
fique sur les trots lacs; néces-
saire pour traiter 30,000 à
35,000 fr. après hypothèque.

\ CHAUMONT
Bungalow meublé
7 pièoes,, cuisine, bains, chauf-
fage mazout et cheminée, beau
terrain clôturé de 2500 ma.

BEVAIX
Familiale
5 pièces, confort, oentral mazout,
verger, éventuellement vignes,
vu« très étendve *UT le lac »t
les Alpes.

COLOMBIER
Terrain
de 3600 m* à I'éoort du trafic,
vue étendue, pour la construc-
tion d'une à trois villas. j

V /

A louer chambre
meublée pour le
15 novembre ;

jouissance de la
cuisine ; avenue

du ler-Mars.
Tél. 5 25 12.

A louer chambre
Indépendante,

chauffée à em-
ployé sérieux, pour
le 1er novembre.
Pierre-à-Mazel 6,

4me à droite,
tél. 5 70 06.

U §§§ COMMUNE DE COLOMBIER

miJPI Services industriels
Mise au concours, pour entrée immé-
diate ou date à convenir, des postes
suivants :

un monteur électricien
et

un monteur appareilleur
ou

un soudeur
Bonnes conditions d'engagement sont
offertes à postulants qualifiés, de
préférence jeunes.
Adresser offres de service, jusqu 'au
20 novembre prochain, à la direction
des Services industriels de Colom-
bier (NE). Pour tous renseignements,
tél. (038) 6 32 82.

A vendre à la Chaux-de-Ponds

maison familiale
(servant de home), 17 pièces, avec cui-
sine, buanderie, 3 salles de bains ;
chauffage général mazout. Quartier tran-
quille. Nécessaire pour traiter : 100,000
francs.
Faire offres soua chiffres P. 11637 N., à
Publicitas, la Chaux-de-Ponds.

A l'est de Neuchâtel, je vends mon
terrain dans quartier résidentiel avec
vue sur le lac et les Alpes. Possibi-
lité d'y construire 2 villas. J'accorde

facilités de paiement
Adresser offres écrites à CH 3766,
au bureau du journal.

SAINT-BLAISE
A vendre magnifique terrain dé
1800 m2, zone villas 2 H, services
publics à proximité.

CHAMBRELIEN
A vendre 1000 - 1500 - 2000 m' de
terrain à bâtir, zone villas, tout sur
place,

LA COUDRE
A vendre maison ancienne, intérieur
rénové 4- terrain environnant de
780 m2, en bordure de route canto-
nale.

Bargen-Aarberg
A vendre villa 2 appartements, ga-
rage pour 3 voitures, construction 1961

VAL-DI-TRAVERS
A vendre locatif comprenant : hôtel-
restaurant de 70 places, 10 chambres
d'hôtel et 2 appartements de 4 pièces.

NEUCHÂTEL
A vendre hôtel-restaurant en bordure
de route cantonale. Situation très in-
téressante.

La Chaux-de-Fonds
A vendre immeuble locatif , rende-
ment brut 6,4%. Pour traiter,
Fr. ' 65,000.—.

Pour tons renseignements, s'adresser à

TRANSIMOB
fbg de l'Hôpital 22, Neuchâtel. Tél.
(038) 417 17.

cherche un

mécanicien complet
(AJUSTEUR )

pour révision, transformation et automatisation
de machines.

Les candidats sont priés de s'adresser au chef
du personnel de Métallique S.A., rue de l'Hôpi-
tal 20, Bienne.
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^̂ "̂ M 'l£Z^^̂^̂  ^a machine qui aspira tout i

Ut paquett d* ci yarettoi, loi gobelets en carton, U papier, lin feuilles
mortM, lu détritus d* tout genre , rM déchef» méta lliques, etc.

A fait sot preuvet pour t
PARCS A VOITURES, TERRAINS DE SPORT, RUES, GAZONS, TROTTOIRS , FABRIQUES
C'ett un plaisir quo de nettoyer rapidement avec le « Huffy-Vac ». Faites aussi un
esta i I
3 CV. BRIOOS + STRATTON, 4 rompt, 78 cm de large Fr. 880.- compl.
3 CV. BRIOOS + STRATTON, 4 tempt, avec pneut pneumatiques, Fr. 1190.—

JfàtTST^n!Î7 Tondeuses à gazon
V̂t| Colombier - Tel. 6 33 12.
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AADO enlevés par
rUUnO L'HUILE DE-»,

Finis les emplâtres gênants et les Irasoirs dangereux.LenouveaullauldB.
NOXACORN, stoppe la douleur en 60 I
secondes. Dessèche les durillons et les I
cors Jusqu'à (y compris) la racine. I
Contient de l'huile de ricin pure, de I
l'iode et de la benzocaïne oui suppri- I
me instantanément la douleur. Un fia- Icon de NOXACOBN à Fr. 2,60 vous Isoulage d'un vrai supplice. Résultats Igarantis, sinon vous serez remboursé. I

Succès oblige...
j*r~ - " " . ; ; 
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VIENT D'ARRIVER

«Le manteau en vogue pour dames etgirls >

Coupé dans un tweed pure laine, large;
écharpe doublée soie, agrémentée de
superbes franges , avec col de réserve.

Tailles 36 à 48 1 JH."
à notre rayon MANTEAUX 1er étage

COUVRE
Tél. 5 3013 NEUCH âT*

PETER pan

Modèle PETER PAN 50-6
Ravissant soutien-gorge en broderie de Saint-Gall sur voile
nylon. Léger renfort en caoutchouc-mousse. Le meilleur
PETER PAN vous garantit outre coupe parfaite et qualité une
forme jeune et moderne !
Profondeurs A, H : en blanc, noir

blanc/rose, blanc/ciel , blancjaune Fr. 18.90 i
net i

En vente dans de nombreux bons magasins.
Demandez la liste des dépositaires ft : E. + A. Bachmann, Schaffhouse 1 ;
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Un des 7 modèles:
Texture carac-
téristique de salami,

x~x -f • . f dense, parsemée
I 111 Cl 11Tf* d'ilôts de pistaches
V

^
/ L -̂Cl'JLx Lv/ aromatiques.
*̂"" Ensorcelant goût

O ï l  de fumage.
C4- W- Impression d'ensem-

f  ble: la tradition
f* Q T'T'P' revivifiée par des
V/ CLX X W accents nouveaux.

¦ i 
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Meubles
A vendre :
50 chaises teintées
noyer, la pièce,

Fr. 18.— ;
10 tables de salle
à manger, noyer,
2 rallonges,

Fr. 185.— ;
1 meuble combiné
teinté noyer,

Fr. 450.— ;
5 commodes noyer,
3 tiroirs, Fr. 135.—
pièce ;
1 armoire 3 portes,
bois dur, Fr. 340.-;
1 canapé - couch
transformable en
lit, avec 2 fauteuils
très cossus,

Fr. 450.—.

KURTH
RENENS
Rue de Lausanne 00

Tél. (021) 34 36 43
anciennement

à Morges

VJ ^B ̂ S fXgffj ». jês»

deux yeux... ¦ pour toute une vie 1
C o n f i e z  v o s  o r d o n n a n c e s  au
m a i t r e  o p t i c i e n  H ô p i t a l  17

laines lelconne moro
grand choix dans une riche [1

gamme de coloris mode !
A LA TRICOTEUSE ||
Seyon 14 M. Schwaar |

A vendre
poêle

Granum
à charbon, capacité

de chauffe 400 m3,
en parfait état.

Charles Marazzi ;
Saint-Biaise. Tél.

7 53 06.

HABITS
Â VENDRE

Manteaux, com-
plets, taille 50-52,
chaussures No 43,
le tout à l'état de
neuf . Tél. 5 99 42 ,
heures des repas.

Superbe

TRAIN
H.O. à vendre, con-
viendrait pour ama-
teur ; trains Marklin
et Haag avec aiguil-
lage et toutes sor-
tes d'appareils élec-
tro - magnétiques, de
voies et décors.

S'adresser : Chan-
sons 31, plain-pied,
après 17 h 30.

Qoi parle
machine à laver

pense
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Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

6.15, bonjour à tous. 7.15, Informations.
8 h, le bulletin routier. 8.25, miroir-pre-
mière. 11 h , émission d'ensemble. 12 h,
le rendez-vous de midi et miroir-flash
12.10, le quart d'heure du sportif. 12.45,
informations. 12.55, La Dame de Monso-
reau. 13.05, mais à part ça. 13.10, le
Grand prix. 13.30, intermède viennois.
13.35, compositeurs suisses. 13.55, mi-
roir-flash.

16 h , miroir-flash. 16.05, le rendez-
vous des isolés. Joseph Balsamo. 16.25,
Aldo Defabiani, baryton. 16.35, Olivia
Ruedt-Nicolau, pianiste. 16.45, le bicen-
tenaire des maximes de La Rochefou-
cault. 17.15, chante jeunesse. 17.30, mi-
roir-flash. 17.35, la semaine littéraire.
18 h, bonjour les jeunes. 18.30, le micro
dans la vis. 19 h . la Suisse au micro.
19.15, informations . 19.25, le mu-oh- du
monde. 19.45, le grand canular. 20.15, le
monde est sur l'antenne. 21.30, le concert
du jeudi par l'Orchestre de chambre de
Lausanne. 22.30 , Informations. 22.35, le
miroir du monde. 23 h, ouvert la nuit.
23.15, hymne national.

Second programme
19 h , jeudi soir, musique légère et

chansons. 20 h , vingt-quatre heures de la
vie du monde. 20.15, La Dame de Mon-
soreau. 20.25 , entre nous, musique légère
et chansons, en intermède : avez-vous
cinq minutes, et la vie culturelle en Ita-
lie. 21.25, le français universel. 21.45, les
sentiers de la poésie. 22 h, l'anthologie
du jazz. 22.15, les jeux du J azz. 22.30,
hymne national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, bonjour en mu-

sique. 7 h, informations. 7.05, quatuor,
Beethoven. 7.30, émission pour les auto-
mobilistes. 11 h, le podium des Jeunes.
11.30, compositeurs suisses. 12 h , Tour
de Suisse, extrait, C. Dumont. 12.20, nos
compliments. 12.30, informations. 12.40,
chansons romantiques. 13 h , chronique
des Grisons romanches. 13.15, musique
populaire grisonne. 13.30, compositeurs
hongrois. 14.30, émission féminine. 14.30,
compositeurs contemporains. 15.20, mu-
sique française.

16 h, brèves informations, 16.05, Made

m Switzerland, reportage. 16.30, musique
de chambre de Schumann. 17.30, pour
les jeunes. 18 h, apéro au grammo-bar.
18.45, chronique Industrielle suisse. 19 h,
actualités. 19.20, communiqués. 19.30, in-
formations, écho du temps. 20 h, prélu-
des, Debussy. 20.20 , Die Seltsamste Lie-
besgeschl.ch.te der Welt, pièce de P. Hir-
che, musique de E. Moser. 21.05, Les
Trois Dimanches d'un poète, farce-ma-
drigal, G.-C. Menotti. 21.50, échos de la
94me Journée des paroisses réformées.
22.15, informations. 22.20, le théâtre mo-
derne. 22.40, entrons dans la danse.

TÉLÉVISION ROMANDE
17.30, Klnderstunde. 19.30, Mes trois

fils, aveo Fred Mac Murray. 20 h, té-
léjournal. 20.15, le temps des seigneurs,
émission de F. Gigon : le roi de Thaï-
lande. 20.30 , chansons romandes : concert
folklorique. 20.50, L'Inspecteur Leclerc,
film de Jean Lavlron avec Philippe Ni-
caud. 21.15, à livre ouvert, émission con-
sacrée aux auteurs suisses. 21.55, derniè-
res informations. 22 h, téléjournal .

ÉMETTEUR DE ZURICH
17.30, pour les jeunes téléspectateurs,

20 h, téléjournal. 20.15, politique mon-
diale. 20.30 , Jour de noces. 21 h, Die
Spassvbeel. 22.30 , Informations. .

TÉLÉVISION FRANÇAISE
Première chaîne

12.30, la séquence du Jeune spectateur.
13 h, actualités télévisées. 16.30, pour
les jeunes : l'antenne est à nous, mon
amie Fllcka. 16.55, nez au vent. 17 h,
jeunesse utile. 17.40, Bip et Véronique
chantent. 17.45, le costume neuf de l'em-
pereur. 18.15, le monde en quarante mi-
nutes. 19 h, l'homme du XXe siècle.
19.20 , bonne nuit les petits. 19.40, feuille-
ton. 20 h , actualités télévisées. 20.30 , l'as
et la virgule. 21 h, mol, J' aime. 22 h ,
Paris à l'heure de New-Yorl;. 22.15,
tribune. 22.45 , actualités télévisées.

Léonide Ilitch BresneY
[SUITE DE LÀ PREMIÈRE PAGE)

Comme son père, il travailla quel-
que temps dans une aciérie , mais
par la suite , il devint arpenteur.
Venu à Moscou pour étudier à l'Ins-
titut d' agriculture, il devint membre
du parti  communiste à 25 ans.

Au début de sa carrière de fonc-
tionnaire du parti , il fut  maire de
sa ville natale jusqu 'en 1938, année
où il occupa l'ancienne place de
Khrouchtchev comme premier secré-
taire du part i  communiste ukrai-
nien.  Depuis lors, il fut toujours lié
à M. « K ».

Durant  la guerre , il fut nommé
commissaire politi que de la 18me
armée, pour reprendre à la fin du
confl i t  la tète du parti communiste
ukrainien d'abord , puis celui de
Moldavie.

En 1952, avant la mort de Staline ,
la carrière de Brejnev étai t  à un
tou rnan t  décisif : il fut  nommé
membre du secrétariat du comité
central , et membre candidat du
Praesidium. A peine Khrouchtchev
eut-il occupé la place de premier
secrétaire du par t i , ayant  désormais
le pouvoir de l'URSS en main , l'une
de ses premières nomina t ions  f u t
celle de Brejnev — qui devint  com-
missaire en chef du minis tè re  de la
défense.

Les trois raisons
Dès que Khrouchtchev, en 1954 ,

lança sa politi que agricole du dé-
f r ichement  des terres vierges au Ka-
zakhstan , il f i t  à nouveau appel à
Brejnev qui rent ra  à Moscou avec
une solide réputat ion d' admin is t ra -
teur  et de protégé capable , de
Khrouchtchev.

En i960, il dut  abandonner le se-
crétar iat  du comité  central pour oc-
cuper la place de p ré s iden t  i\\\ So-
viet suprême, que vena i t  de q u i t t e r
Vorochilov , limogé.

Mais trois ans après , en j u i n  1963,
il revenait  au secrétar iat  pour rem-
placer , cette fois , Erol Kozlov qui ,
considéré comme le daup hin de
Khrouchtchev , venait  à son tour

d'être limogé pour s'être opposé à
la politique du numéro un soviéti-
que.

Trois raisons expliquent actuelle-
ment la nomination de Brejnev au
poste de secrétaire du comité cen-
tral du P. C. D'abord , il a été le pre-
mier secrétaire du par t i  dans trois
régions différentes — où il s'est cer-
tainement assuré de solides appuis.

Ensuite, il s'est montré un excel-
lent administrateur au sein du parti .
Enf in , il semble exercer un certain
contrôle sur la police , et surtout , il
compte des amis in f luen ts  dans l'ar-
mée. C'est le seul , d'ailleurs, parmi
les chefs actuels du Kremlin , qui a
le grade de lieutenant-général.

Charles MONTAIS.

Alexis KOSSYGUINE
Le rôle de M. Kossyguine est dif f i -

cile à déceler à partir du 13 mars
1963, lorsque tous les dé partements
minis tér ie ls  économiques sont placés
sous la coupe du général Oustinov ,
promu premier  vice-président du con-
seil des ministres de l'UUSS et placé
à la tête d'un nouvel organisme , le
conseil économi que sup érieur.

Pourtant , M. Kossyguine a part icip é,
aux cotés de M. Krhouchtchev aux
grandes négocia t ions  in terna t ionales
qui  ont l ieu h Moscou. Le 20 février
1964, pour ses fît) ans et pour ses ser-
vices rendus  H l'Etat, on lui décerne
le t i tre de «héros  du t rava i l  socialis-
t e »  a i n s i  que l'ordre de Lénine et
la médai l le  d'or de la fauci l le  et du
mar teau .

Le 17 mars 1064, il se rend en
I ta l i e  en voyage off ic ie l .  Il est reçu
par le président du conseil et le pré-
sident de la Ré publique.  Le 22 mars ,
il inaugure  une  exposi t ion  commer-
ciale et i n d u s t r i e l l e  de l 'URSS à Gê-
nes. Ses entretiens ont revêtu un ca-
ractère  essen t ie l lement  économique.

Le 20 avr i l  lOlU , il se rend à Bar-
naoul , (Sibérie occ iden ta le ) , pour ex-
plifiuer n la session n'énière du lirai-
kom (comité du par t i  du terr i toire!
de l'Altaï les dér isions tic la réunion
du comité central du P.C. de l'URSS,
t e n u e  en févr ier , c o n d a m n a n t  le
« schisme chinois  = .

Le 28 mai 1964 , il représente l 'URSS
n la Nouvelle-Delhi aux funérai l le *
de Nehru.

POUR UN VERITABLE
ESPRIT NEUCHÀTELOIS

(SUITE DE LÀ PREMIÈRE PAGE]

Les Neuchàtelois aiment le clin-
quant , disait Rousseau. C' est exact.
Encore faut- i l  ajouter qu 'ils l' aiment
non tapageur , mais de bon ton, dé-
cent , distingué , mesuré , un peu re-
tenu , un peu protestant.  Oui , c'est
ce manque chez nous d'imagination
et de grandeur, joint  à un sens strict
des a f f a i r e s  et à une piété  forma-
liste , qui me parait être l'un des
traits les plus tristes de notre ca-
ractère.

C'est pourquoi  les meilleurs d' en-
tre nous et les plus  audacieux, un
Le Corbusier et un Cendrars , ont dû
f u i r  A l 'étranger. Dans tes lettres et
dans les arts , nous voulons bien être
d' avant-garde , mais après coup,

quand tes premiers scandales sont
emoussés. A l 'ivresse du vol nous
avons subst i tué la marche et nous
nous en f é l i c i t o n s , car rien ne nous
p lait davantage que le terre à terre
d' une existence tranquille et sûre.

Mais n'en fermons  pas trop vite te
Neuchàtelois dans son enfer .  Les
meilleurs d' entre nous s'en sont déjà
évadés. Face à ce type  de Xeuchàte-
lois qui horripile, avec tant de raison
un Marcel Xorth , nous voyons sur-
gir son antidote : le Neuchàtelois,
simp le et f r a n c  comme de l' or. Le
Neuchàtelois dans ce qu 'il a de meil-
leur est quelqu 'un à qui on ne la f a i t
pas ; il déjoue très vite les ruses,
les prétent ions , les vanités , le sno-
bisme ; il aime la réalité , solide , ru-
gueuse , graniti que , car si elle est
pén ib le  et si l' on s'y blesse , c'est sur
elle seule que l' on a prise , non sur
les brouillants ni sur les fan tômes .
C'est ce goût p r of o n d  de la réalité
qui chez le vrai Neuchàtelois en-
gendre le courage , et à sa suite la
g énérosité. Le Neuchàtelois va droit
aux f a i t s  et il ose les appeler par
leur nom.

On me citait récemment l' anecdote
suivante. Un médecin rencontre en
ville un architecte , et le premier dit
an second : « Ta dernière bâtisse
est complètement ratée. » L'archi-
tecte répli que : « C' est possible , mais
toi quand tu rates un traitement , on
ne le voit pas , car tu as cet avantage
que ton malade a déjà disparu sous
l'un des traits les plus  sympathi ques
la terre. » Cef t e  rude franchise est
de notre caractère.

Mais  elle ne s uf f i r a i t  pas si ne ve-
naient s 'y ajouter  la délicatesse, la
générosité , la joie , bre f ,  tout ce qui
fa i t  le rayonnement d' un beau ca-
ractère. Pour ne pas rester dans les
généralités, je  me permettrai de tra-
cer en quel ques mots , pour termi-
ner, le portrait d' un homme qui
vient de mourir, et qui, en dépit
de son nom à consonance germani-
que , était un très authentique Neu-
chàtelois : M. Adol phe Schivander,
tap issier.

Petit , rougeaud, la tête carrée, dé-
bordant de gaieté et de vitalité , tout
ramassé sur son énergie , le regard
infiniment vi f  et malicieux, toujours
un bon mot à la bouche, M. Schivan-
der était d' une simplicité renver-
sante. Paraître était le, moindre de
ses soucis ; il était déjà si heureux
d'être, d'aller et venir , de bien tra-
vailler et de répandre partout l' es-
prit , la bonne humeur, la jovialité
qui l'animaient. Observateur f i n  et
sagace , il connaissait bien les hom-
mes, mais il s 'arrangeait à ne tirer,
du sac f é e r i q u e  et dangereux de son
expérience , que le meilleur ; il sa-
vait que dans cette vie rien ne vaut
la gentillesse et la bonté. C 'était le
secret de son rayonnement.

P.-L. BOREL.

LES

ENQUÊTES
DE

SHERLOCK
HOLMES

Adaptées de l'œuvre
de sir Arthur Conan Ooyle

Le lendemain , Watson fit part à sir Henry de son aventure.
t Je savais, dit sir Henry , que Barrymore se promenait la nuit.
Deux ou trois fois, j'ai entendu son pas dans le couloir , à peu
près à l'heure que vous m'indiquez. » — « Peut-être, fit remar-
quer Watson , se rend-il toutes les nuits à cette même fenêtre. »
— « Peut-être , répondit sir Henry...

» ... Et s'il en est ainsi , nous devrions le suivre et savoir ce
qu 'il recherche. Si Holmes était là , n 'est-ce pas ce qu 'il ferait ? » —
« J'en suis certain », affirma Watson. « Alors, nous le surveillerons
ensemble. » —¦ « Mais il nous entendra !» — « Il est un peu dur

« Copyright by Cosmospress > , Genèv»

d'oreille , déclara sir Henry. De toute façon , nous devons encourir
le risque , si nous voulons savoir ce qu 'il nous cache...

s ... Ce sou-, nous nous installerons dans ma chambre et nous
attendrons qu 'il passe devant ma porte. » Disant cela , sir Henry
se frotta les mains de contentement. « Et. maintenant , mon cher
Watson . 11 faut que je vous quitte. Soyez gentil , ne m 'accompagnez
pas ; je sais que notre ami Holmes vous a demandé de surveiller
mon entourage... mais 1&. il s'agit d'une affaire de coeur, j'ai ren-
dez-voiis avec Béryl Stapleton... »

.TEUDf 29 OCTOBBE 1964
Influences assez hostiles, climat de ruse et de
violence. NAISSANCES : Les sujets de ce jour
seront emportés, violents et remplis de ruse-

Santé : Beaucoup de vitalité sur-
tout pour ceux de la fin du signe.
Amour : Sentiments chauds et même
exaltés. Affaires : Difficultés qui doi-
vent être surmontées à force d'éner-
gie.

Santé : Risque d'angines. Amour :
Entêtement qui peut nuire gravement.
Affaires : Beaucoup de sujets d'in-
quiétude et de difficulté.

KjWH^Hn'JHIEl
Santé : Nerfs un peu fragiles .

Amour : Vous serez souvent embarras-
sés sur l'attitude à prendre. Affaires :
Choix difficile à opérer.

Santé : Tendance à être trop sé-
dentaire. Amour : Sentiments un peu
trop terra à terre . Affaires : Vous au-
rez des occasions d'achat intéressan-
tes.

Santé : Grande vigueur mais ten-
dance à abuser de ses forces.
Amour : Evitez do vous emporter mê-
me si cela est justifié. Affaires : Ac-
tivité intense mais pas toujours heu-
reuse.

W B SUSH ffisHB^̂ ï̂'̂ 9n51
Santé : Nerfs trop tendus ; il faut

vous relaxer. Amour : Tendance à
trop s'emballer sans motifs sérieux.
Affaires : Risques de vouloir aller
trop vite en besogne.

Santé : Bon équilibre général .
Amour : Sentiments harmonieux et
naturels. Affaires : Résultats un peu
lents mais sûrs.

N

lll—-U.hlJBffl
Santé : Très forte vigueur et résis-

tance. Amour : Tempérament plein
d'ardeur et de passion. Affaires : Tâ-
chez de manoeuvrer dans le secret
pour mieux réussir.

Santé : Bonne vitalité ; entralnez-
vous à mieux respirer. Amour : Sen-
timents généreux et compréhenslfs.
Affaires : Progrès très satisfaisants.

BEEEBBîSBB
Santé : Grande solidité. Amour :

Sentiments très fidèles et stables. Af-
faires : Vous ne réussirez qu 'avec des
efforts prolongés. "

Santé : Médiocre ; circulation défi-
ciente et fatigue. Amour : Sentiments
très tourmentés et inquiets. Affaires :
Peu de résultats positifs.

Santé : Foie un peu déficient.
Amour : Querelles peu graves mais
vives.
Affaires : Discussions et obstacles
inattendus.
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Non , elle digère mal...
Il était facile, pourtant , d'éviter

cette mauvaise humeur, et d'en prévenir
les causes: V ICHY-CÉLESTIMS

écarte le souci dos foies récalcitrants et
dss estomacs paresseux.

L'eau qui fait du bien,
c'est VICHY-CÉLESTINS.

En vous aidant à mieux digérer, elle
vous permet de mieux vivre.

VVjw gtt i ĵttrS

Son amie a-t-elle
le mêm© chapeau?

HORIZONTALEMENT
1. Qui ne dépassent pas le niveau com-

mun.
2. Un renard les trouva trop verts —

Convient.
3. Il fixe le sable des dunes — Note —

Port de l'Inde ex-portugaise.
4. Qui nous ennuie.
5. Sur un titre universitaire — Appel

d'air au-dessus d'un four — Pronom.
6. Envoyé « ad patres » — Se servir.
7. Pronom — Ville d'eaux de Belgique.

8. Conjonction — Ancienne monnaie de
cuivre de très petite valeur.

9. Contrainte.
10, Balance — Marlus y fut vainqueur.

VERTICALEMENT

1. Société chorale — Interjection;
2. Il filtre à travers les Persiennes —

Fourrure appréciée.
3. Prend le repas du soir — Au bout

de leurs ressources, sans issues.
4. Canton bourguignon — Fabre d'Eglan-

tine leur avait donné de nouveaux
noms — Participe.

5. Nuage Inférieur, gris sombre — Com-
bine.

8. Il accompagne des sollpèdes — Vête-
ment militaire des Romains et des
Goulois.

7. Sur la Tille — Candidat au Poly-
technique.

8. Renforce une affinnation — Ville de
l'Argentine.

9. Ecarte par Intrigue — Monnaies rou-
maines.

10. Petite soirée dansante.

MOTS CROISÉS

OBLIGATIONS
DE CAISSE

4 1/*% à 3 ans
4I/2 9& à 5 ans

3 tyl °fo livrets de dépôt
Agence de Neuchâtel :

13, faubourg de l'Hôpital
Tél. 4 08 36-c.c.p. 20-7305
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Banco à Monaco
Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 14
ANDRÉ WOrVNIER

Le gars était  mûr pour les ultimes aveux. Il im-
portait de le mettre en confiance. L'inspecteur eut
donc l'air de se radoucir :

— Admettons... Lorsque tu prétends ne pas être dans
les secrets d'Eisa Oswald, j' ai pour tan t  du mal à te
croire. Car tu viens de brûler des pap iers. Us étaient
cer ta inement  importants, et tu les tenais de la confian-
ce de ton chef.

Vogel fit un geste de dénégation.  îl baissa un peu
la tête , dans le main t ien  d' un coupable acculé à une
confession p énible.

— Non. Il ne s'agissait pas de documents concernant
Eisa ou l'Organisation. C'étaient des papiers stricte-
ment personnels.

» Après ce qui venai t  d'arriver , j' avais des craintes
du côté de la police. Il me fallait prendre des pré-
cautions. »

Il marqua une pause. Puis il enchaîna : « J'ai été
mêlé, ces temps derniers , à quelques marchés un peu
spéciaux avec les Allemands. Des produits pharmaceuti-
ques. De la drogue , si vous aimez mieux. Il faut
hien vivre. Et comme, je vous le disais, mon rôle de
boite au lettres ne m'enrichissait guère...

» Alors , vous comprenez... »
Oui. Marceau ne comprenait que trop. Une épave

avant l'heure, Théo Vogel. Un de ces garçons grandis
à la diable, pendant  la guerre, témoins de trop
d'années de violences , de compromissions, de combi-

nes, et arrivés à l'imprudente conclusion que la vie
était une sorte de foire d'empoigne où les petits ma-
lins l'emportaient sur les gars honnêtes , au travail ré-
gulier.

A l'exemple de bien d'autres , le complice d'Eisa se
croyait un dur et un émancipé , alors qu 'à la pre-
mière mésaventure les coli ques lui ravageaient l'in-
test in.

L'inspecteur n 'en tirait pas néanmoins une conclusion
défini t ive.  Car il avait déjà rencontré plus d'un
flibustier de ce genre sur sa route. Et il savait que
la lâcheté ou la frousse leur insp irait parfois les ges-
tes dont leur courage était incapable.

Il continuait  donc de se méfier.
—¦ Et maintenant , quel est ton programme ? question-

na-t-il. Car ton patron enjuponné t'a certainement
laissé des consignes précises.

— Oui. .le devais noter les suites de votre arresta-
tion ; et vous prendre en filature au cours de vos dé-
placements à Strasbourg. « Pas de violences , m'a dit
Eisa. Reste dans l'ombre. Mais ne lâche le type sous
aucun prétexte. Tu m'enverras chaque jour un rapport
détaillé. Et quand le fortiche fera ses malles , je veux
recevoir un télégramme immédiat m'indi quant les con-
ditions de son départ — auto , chemin de fer ou avion
— et l'endroit où il se rend. »

— En somme, tu te voyais élevé au rang d'un vé-
ritable agent secret , railla l'inspecteur. Et quelle était
l'adresse fixée à l'acheminement des lettres et des dé-
pêches ?

— Je l'ignore.
Marceau sentit une petite bombe de colère exp loser

en lui :
— Tu te paies ma tête , non ?
L'autre repéta son affirmation avec plus de force :
;— Je vous jure que j'ignore l'adresse. Eisa m'a ex-

pli qué qu 'elle me la ferait connaître par un coup de
téléphone, demain entre onze heures et midi , au bar
de l'« Etoile ». Vous savez, cette boite peinte en rou-
ge, près de la place du Corbeau.

» Je n'avais qu'à attendre. Elle m'appellerait , ou char-
gerait quelqu'un de le faire. On demanderait « mon-
sieur Louis ».

— Bon. Mais lorsque tu recevais le courrier destiné
à Muller , il t'arrivait  bien par le facteur , à ton nom
et à ton adresse ?

— Oui.
— Alors , tu as été assez malin pour repérer le ca-

chet de la poste expéditrice ?
—¦ Heu... Bien sûr... Mais ça changeait toujours. Une

fois la lettre venait de Paris. Après c'était de Lyon.
Puis de Marseille , ou de Nice. Un peu de partout.
Rien de régulier.

» J'ai compris qu 'on se méfiait. Alors, à quoi bon
finasser ? Je ne me suis plus occupé des cachets. »

— Et comment remettais-tu cette correspondance à
Muller ? En main propre ?

— Non. Lorsqu 'il arrivait une lettre , je la glissais
dans une enveloppe blanche, sans adresse , et j' allais à
l'« Etoile ». Au lavabo , entre la glace murale et la ma-
çonnerie , il existe un espace où l'on peut introduire un
pli d'épaisseur moyenne. C'est là que je déposais le
courrier.

— Tu ne connaissais donc pas son destinataire ?
— Je ne l'ai jamais vu , et j'ignorais jusqu 'à son

nom. Je savais bien que l'organisation disposait d'un
poste à Strasbourg. Mais où , et entre les mains de qui
fonctionnait-il  ? Mystère.. J'ai entendu parler de Willy
Muller , pour la première fois , quand Eisa m'a chargé
de fouiller la chambre de la rue du Poumon.

« La garce sait prendre ses précautions sur toute la
ligne », pensa Marceau.

Par acquit de conscience , il tint à prolonger son
interrogatoire. Il le fit avec l'astuce désirable , en va-
riant brusquement la nature de ses questions, puis en
revenant par un détour, à des réponses déjà enregis-
trées , pour essayer de coincer le petit truand en défaut.

Mais en lui-même il ne s'il lusionnait pas. Vogel avait
déballé tout ce qu 'il savait. 11 était bien un collabo-
rateur de seconde zone. Un des maillons anonymes de

la chaîne dont Eisa et Willy Muller eux-mêmes
constituaient de simp les éléments.

L'origine et l'aboutissement de l'organisation se si-
tuaient ailleurs entre des mains aussi efficaces qu 'in-
visibles. L'on se t rouvai t  en présence du système clas-
si que , à cloisons étanches. Les dangers de fuite y
étaient  l imités au maximum. Et lorsqu 'une faute s'y
commet ta i t , elle était  sûrement sanct ionnée de manière
radicale.

Ce qui é tonnai t  l ' inspecteur , c'était  le rôle confié à
Vogel dans l'affaire de l'émetteur et de la valise. Eisa
avait commis là une erreur. Soit qu 'elle se fût illu-
sionnée sur les capacités réelles de l ' individu. Soit que
la défail lance ou l'absence d'un autre agent l'eussent
contrainte à se rabat t re  sur ce concours de fortune.

Quoi qu 'il en fût , Marceau avai t  arrêté son opinion.
Avec Vogel c'était  le cul-de-sac. La p iste essentielle
du moment  demeurait  dans le sillage d'Eisa Oswald,

Tl se leva , repoussa sa chaise de côté et donna
un ordre bref :

— Debout !
L'autre ne se le f i t  pas dire deux fois. La position

incommode où il se trouvai t  le fat iguai t  visiblement.
D'autre part , il subissait la réaction de ses instants
d'émotions premières. Et ma in tenan t  qu 'il avait échap-
pé au lûger de Marceau , il pensait à un autre péril ,
plus lo in ta in ,  mais d' une terrible cert i tud e.

Si sa cap i tula t ion arrivait à la connaissance d'Ei-
sa , c'en était fait de lui. Aucune puissance au monde
ne pourrai t  sauver sa peau.

Cette idée le bouleversait à tel point qu 'il la tra-
duisit tout haut , avec une indéfinissable amertume :

— J'ai parlé. Et main tenan t , je suis foutu l
Marceau n 'eut pas le temps de répondre. Un formi-

dable coup de tonnerre — prélude à l'orage mena-
çant — venait  d'éclater. La maison en parut secouée
jusque dans ses fondations .  Et un petit cadre trem-
blota contre le mur , avec un léger claquement de cas-
tagnettes.

(A suivre)
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avec 
1 rallonge et un tiroir

Wft nfPf Prix réclame Fr. 154.-
I I l/lv-/ l\  \ Grandeur : 100 x 65 cm, ouverte :
I I SjAT>4 f̂><£~ \ \ 150 x

65 
cm. Recouverte de Pan-Pla ;

I /l/^>f jrvX yS/l • rouge, bleu, vert, jaune ou gris.

B^̂ y /̂y^Py^c I Pieds en acier chromés sur nickel,

CHAISE ASSORTIE Fr. 32.- TABOURET (carré , 4 pieds coniques) Fr. 20.50

Magasin spécialisé en mobiliers de cuisine

LA MÉNAGÈRE MODERNE
A. Savoy-Vauseyon 15-Neuchâtel-Tél. 5 95 90 ou 5 93 56 I

A vendre
' 1 paire souliers de
ski no. 32 ; 1 pous-
sette ; 1 manteau
de fourrure taille
42 - 44 ; 2 tapis.

Tél. 5 32 96.

A vendre i
robe

de mariée |
(longue, taille 38, \satin duchesse. LL
Tél. 5 21 60.

Cette ravissante liseuse , en pure laine, vous
prodiguera confort et chaleur pour les fraîches
soirées d'automne. Elle vous procurera une
agréable sensation, de bien-être.
Notre assortiment en linge de corps HANRO a
été entièrement renouvelé. Un choix abondant
•t varié vous attend en prévision des frimas à
v.nlr.

*»h.S' : •¦ ¦- '- ' ' '? 
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Neuchâtel CroIx-du-Marché
Tél. (038) 5 29 69

La Chaux-de-Fonds : av. Léopold-Robert 51
Tél. (039) 3 37 37

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à' l'imprimerie de ce journal

?** 
* 

•**
Chaque repas

devient un f estin
avec les crèmes

' Crerne De&serl

p  ̂  
5 arômes-prêtes à servir 
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°° ° . "f^ Poissons I
° • » r̂-" frais
O ,: * < ¦» • : .  J

—. y y  t '. m y ':i recommandes cette semaine

fV:é Merlans et filets
O • "'
f a Baudroie

f  ̂Lehnherr frères I
GROS et POISSONNERIE Tél. 5 30 92 I \
DÉTAIL Place des Halles Neuchâtel : !

Vente au comptant — Expédition au-dehors

B Madame, n'oubliez pas de visitai1 I
M notre rayon Manteaux f H

Vous trouverez certainemen t une exclusivité à votre convenance. _.̂ &H^^_^_^_______^=|j5

Très grand choix 98.- à 278.- ^T ||| f £f |f
HgHI _ ._ _ _. LI - : . SnHBHHHSSSâ â̂ûiaal

r Facile à f aire ~
vous-même

Un tapis n'est pas un
luxe

Voira pouvez maintenant réaliser
son» oucune difficulté, de ma-
gnifiques tapfs grâce aux copie*
de tapi» d'origine . Dessinés sur
eonevas, laines déjà coupées, au
moyen d'un passe - la 'nne, vous
nouez avec gronde facilité el
rapidité ces magnifiques tapis.

Démonstration chei

Mme Lad i ne
4, rue du Seyon 1er étage
Immeuble Banque Hypothécaire

du MERCREDI 26
ou SAMEDI 31 octobre

le soir sur rendez-vous

Sur demande, vous pouvez '

I 
recevoir le catalogue des re- I
productions en couleur de tous |
¦ le* modèles. Prix Fr. 2.— _

M 1

-.SHSnUNKL.l INouveau!
La SUÈDE km
nous apporte ||| M
le stylo à bille II
lep/usmoderneî M
du monde, 1 I
équipé dès 11 11
maintenant 11

PORTE-BIUE EN
ACe INOXYDABLE

Cest (e plus grand progrès ^̂ t̂ flFlfi^réalisé depuis l'invention du 
^
Wfli II mBWK

stylo à bille. La bille Bal- W ^%
tograf en Wolfram, dure m IH i ,ÏJ ^comme le diamant, tourne à u Ml I 191/ M
présent dans un nid d'acier I Si I Mil
tout aussi dur. La perfection M W I ES M
de cette combinaison évite ^L M 

In 
M

pratiquement l'usure et la ^^_ ^yjp j f
corrosion. ^^^̂ ^̂ ^̂ ^^
Le jeu de la bille ne subit plus aucune modification
pendant toute la durée de la cartouche.

Le débit de chaque cartouche équipée de ce porte-bille
en acier inoxydable est absolument régulier de la première
à la dernière goutte d'encre.
Désormais, vous écrirez donc sans bavure,

PLUS LONGTEMPS,
PLUS NETTEMENT,

PLUS PROPREMENT.

BMLLOGRMêF
a epoca
maintenant avec un porte-bille en acier inoxydable.
Stylos à bille e p o c a :  Chromé Fr. 9.50

Doré Fr. 15.—
Plaqué or (20 microns) Fr. 65.—

en vente à notre rayon papeterie

Ces jOO autos qui roulent
sont a toi pour EQ

La table, le plancher, la cour sont
transformés en autostrade où roulent
100 voitures de tous modèles : con-
duites Intérieures, camions, remor-
ques, etc., toutes de couleurs vives :
rouge, jaune, bleu, vert, etc. En
plastique incassable, grandeur 4 cm.
Des heures de plaisir à jouer seul
ou avec frères et amis. Peut être
combiné avec Meccano, jeu de cons-
truction , chemin de fer, etc.
La quantité disponible est limitée.
Retourne aujourd'hui ce coupon.

Envoyez - moi immédiatement aveo
garantie de satisfaction :

1 ensemble de 100 voitures Fr. 5.—

2 ensembles Fr. 9.50

Je paierai au facteur, à l'arrivée.

M. _ âge 

rue à 

A retourner à : Exclusivlt-Jouets,
23, rte Saint-Cergue, case postale 66,
1260 Nyon

POUR VOTRE HALL

Garnitures de vestibules dans
tous les genres.

Toujours un choix immense.
Plus de 1000 meubles divers

en stock .

it  
meubles

ESHS
NEUCHATEL

Faubourg de l'Hôpital
Tél. (038) 5 75 05

Des milliers de 'mamans ne veulent plus,
pour leur enfant , d' autre pyjama

Des milliers de femmes souhaitaient
ce même pvj amaj3our elles

Le voilà!
Touj ours en coton supportant la cuisson

dans des coloris grand-teint et naturellement
avec le fameux bord-côtes CAL IDA

24.80

/ v^  ̂0 II VD E \/ ^AU/ LUUInE y
\ Tél. 53013 NEUÊHÂTËl /

^v A notre rayon «LINGERIE» 2
me 

étage /

' y . . . 
' 
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i Baux à loyer
du journal

en vente an bureau

Confort - Chaleur - Facilité d'entretien

TAPIS TENDUS
Devis, renseignements, conseils, sans
engagement.
Présentation à domicile de nos su-
perbes collections.
Pose par spécialistes.

TAPIS BENOIT
Neuchâtel - Malllefer 25 - Tél. 5 34 69

Bois de feu
La scierie de Colombier livre au>
meilleures conditions, à domicile
tout genre de bois de chauffage e
d'allumage. — Tél. 6 32 27.

A vendre machines
et accessoires com-

plets pour

fabrication
de pianelles
mosaïques

permettant l'emploi
de 2 à 4 person-
nes. Très bas prix.
Faire offre sous
Chiffres KJ 3699

au bureau du
journal.

A vendre

belles noix
2 fr . le kg. S'adres-
ser à E. A. Clottu
Frères, à Hauterive.
Tél. 7 51 02.



Les grands exploits réalisés par les américains
ont fait oublier certaines prestations décevantes

"PJÏIllJIEHH Les enseignements des merveilleux Jeux olympiques de Tokio (3)

H est évident que tous les athlètes
engagés à Toki'o ne rentreront pas au
pays avec le sourire. Une mi-forme pas-
sagère, des difficultés d'adaptation ou

RÉCOMPENSE. - Schul, l'étonnant vain-
queur du 5000 m, reçoit de son épouse
une récompense aussi agréable que

méritée.
(Photo Keystone)

même une blessure ont parfois réduit
à néant la minutieuse préparation de
plusieurs saisons. Déjà , certaines pres-
ses s'en prennent à leurs compatriotes en
remettant en question le mode complet
d'entra/nement pérolympique. Il va de
soi que les entraîneurs nationaux vont
tirer d'utiles conclusions de ces joutes
sportives et qu 'ils s'efforceront de pré-
parer des équipes aptes à remporter
tous les suffrages en 1968, à Mexico.
Avant de parler un peu des athlètes

.suisses et de leur comportement au Ja-
pon , il faudrait encore citer le nom de
certains champions qui furent de réel-
les déceptions. L'équi'pe américaine , mal-
gré ses succès d'ensemble , a montré
certaines failles , qu 'on est obligé de cons-
tater. Si Bob Hayes n 'avait pas été lui-
même le sprint américain aurait
été décevant. On n 'a pratiquement pas
vu Jackson, un régulier 10"2, ainsi que
Pender et Stebhms, fort modestes. Cas-
sel fut faible sur 400 m et son relais fut
loin d'être un enchantement , puisqu 'il
transmit le témoin à Larrabce en fime
position ! Groth , O'Hara et Lindgreen
sombrèrent dans le plus parfait anony-
mat , alors qu 'ils passaient pour des fa-
voris. Hardin , sur 400 m haies , Pennel , à
la perche, et Connolly subirent la loi très
nette d'athlètes plus forts qu 'eux. Parmi
les athlètes dont on attendait beaucoup,
certains furent médiocre. Kinder joua un
rôle fort discret sur 800 m, alors que
Clarke (pourtant un animateur-né! et
Jazy furent la proie facile de SehuI sur
5000 m. D'autres déceptions sont â si-

gnaler , telle celle de Csernik en hauteur ,
de Piatkowski au disque et surtout des
décathloniens Yang et Kutsnetsov.

ON RELAIS MAGISTRAL
Le niveau des différentes finales fut

très variable. Certaines furent enthou -
siasmantes par la qualité des participants.
On ne verra plus souvent une explication
aussi magistrale que celle du relais 4x400
m. En intensité , je ne crois i pas qu'on
puisse voir mieux. Il y eut, dans le pre-
mier relais, l'affirmation des hommes de
la Trini té  et de la Jamaïque. Puis on assis-
ta au premier virage phénoménal de
Larrabee puis , ensuite , au coude-à-coude
ahurissant de Williams et Roberts. Au
dernier relais, rien n'était joué et l'im-
périal Carr devait creuser un avantage

décisif non sans avoir à subir le retour
absolument prodigieux de Robbie Bright-
well. Du tout grand sport , qui vous laisse
muet d'admiration.

MOMENTS INOUBLIABLES
J'ai beaucoup aimé la finale du 5000 m

avec les coups de boutoir de Clarke, le
démarrage impressionnant de Jazy au
dernier tour et le débordement de Schul
dans la ligne droite. Admirable fut aussi
la lutte d'Holdorf et d'Aun dans le 1500
m d'un décathlon dramatique et épuisant.
Le K.-O. infli gé par Long à Matson au
poids, la course solitaire de Roelants, l'ef-
fort décisif et si puissant de Snell et l'écra-
sante domination de Hayes sur 100 m
resteront parmi les grands moments de
ces compétitions olympiques.

HISTORIQUE. — Pendant que le Finlandais Nevala accomp lit son jet victorieux,
notre compatriote Urs von Wartburg se rhabille. Le Soleutois est entré dans
l'histoire des Jeux, ayant été le seul à pouvoir franchir réglementairement le

cap des éliminatoires au javelot .
(Photo Keystone)

Von ¥/artburg, un homme seul ?
Il est grand temps d'en venir à la

prestation de nos athlètes à Tokio. Deux
constatations s'imposent d'emblée avant
l'analyse. II est incontestable que nous
disposons d'une équi pe moins forte qu 'à
Rome (trois finalistes !) et que nos es-
poirs étaient à la mesure de cette évidence.
Pour nous, nous estimions que les athlè-
tes qui égaieraient , à Tokio, pour le moins
leur meilleure pres'afion individuelle an-
térieure , auraient largement répondu à
nos attentes. A cet égard , il va de soi que

VOLONTAIRES. — L'Allemand Holdorf (gauche), vainqueur du décathlon, et son
compatriote Walde (3me), ont fait preuve d'une volonté admirable, natcimmenl

dans le 1500 m, au terme duquel ils se sont tous deux effondrés .
(Photopress)

Von Wartburg a été de très loin notre
meilleur représentant. Il a trouvé la
forme des grands jours, à l'instant déci-
sif , et sa série de jets a prouvé qu 'il peut
prendre place parmi les meilleurs spécia-
listes du monde. Nous laisserons en appel
avec préavis favorable trois hommes, qui
sans être brillants, ont réalisé des pres-
tations satisfaisantes. Il s'agit de Dutt-
weiler, qui a tout de même montré des
très grandes dispositions pour le décath-
lon, Descloux, qui fit un relais au-dessus
de tout éloge, et Knil l, qui osa risquer
quelque chose dans sa difficile série du
1500 m. Laeng, sur qui l'on comptait trop,
a certes joué de malchance, mais ses
réserves physiques n'ont pas tenu et, de
toute façon, il aurait disparu en demi-
finale. Jelinek fut terne au possible et loin
de sa forme de juillet , et Barandun très
nettement dépassé par l'importance de
l'enjeu. Sur la base des résultats acquis,
nous devons mesurer l'immensité du che-
min qu 'il reste à parcourir. Il faudra
revoir bien des notions afin de disposer
d'une équipe apte à se distinguer aux
Jeux à Mexico.

J. P. S.

(voir éditions des 27 et 28. 10. 64)

EEE31 Francis BLANC
meilleur rosier suisse cette saison

HABITUDES. — On ne dira pas de celles de Francis Blanc qu'elles sonl
toutes mauvaises I

Le classement des routiers suisses
pou r 1964 a pu être établi après le
Grand prix de Lugano contre la mon-
tre, dernière épreuve de la saison en
Suisse. Il a sacré Francis Blanc meil-
leur routier suisse. Le Genevois a
récolté les deux tiers de ses points
dans des courses pour amateurs aux-
quelles il participait comme indé-
pendant. Voici les classements par
points annuels j

Total annuel : 1. Francis Blanc
(Genève) 185,5 p. ; 2. Weber (Schleit-
heim) 142,5 ; 3. Maurer (Hedingen)
11)7 ,5 ; 4. Hausbr (Goldach) 94 j, 5.
Hagmann (Granges) 85 ;, 6. Haeberli
(Berne) 84 ; 7. Dubach (Berne) 76 ;
8. Binggeli (Genève) 73 ; 9. Gimmi
(Taegerig) 65,5 ; 10. Schmidiger
(Cham) 52,5 ; 11. da Ruf fna  (Affol-
tern ) 42,5 ; 12. Brand (SeedorF) et
Ruegg (Niederglatt) 37 ; 14. Hinter-
muller (Unterschlatt) 34,5 ; 15. Wet-
tstein (Fislibach) et Zoeffel (Bon-
stetten) 25,5.

Courses sur routes : 1. Blanc (Ge-
nève) 138,5 ;  2. : Weber (Schleitheim)
126,5 ; 3. Hauser (Goldach) 94.

Critériums : 1. Gimmi (Taegerig)

19,5 ; 2. Maurer (Hedingen) 17,5 ; 3.
da Rugna (Affoltern ) 14,5.

Succès à l'étranger : 1. Maurer (He-
dingen) 57 p. ; 2. Blanc (Genève) 47;
3. Schmidiger (Cham) 42.

Trois Suisses
aux Six jours de Francfort

Pour la première fois de la saison,
trois Suisses ont été engagés aux Six
jours de Francfort, qui auront lieu
du 19 au 25 novembre. Pfenninger
fera de nouveau équipe avec le Hol-
landais Post alors que Tiefenthaler
et Zoeffel seront associés dans une
équipe' 100 pour 100 suisse. Parmi les
autres équipes engagées, notons :
Lvkke-Eugen (Da), Severeyns-Foré
(Be), Altig-Renz (Ail), Kemper-Ol-
denburg (Ail), Rudolph-Boelke (Ail)
et Altig-May (Ail).
9 Deux épreuves romandes ont été
ajoutées au calendrier de cyclocross
pour la saison 1964-65. Vevèy mettra
sur pied une course le 27 décembre.
La seconde aura lieu à Colombier,
mais la date n'en est pas connue.

immédiatement
i!' 7f ! i .  i
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Les Suisses qui joueront
à fa Chaux-de-Fonds samedi

contre l'Allemagne
Double rencontre internationale de

volley ball samedi au Pavillon des
Sports de la Chaux-de-Fonds entre la
Suisse et l'Allemagne. C'est la pre-
mière f o i s  qu 'est organisée dans notre
pays une double rencontre , en l' occur-
rence par le Volley ball-club de la
Chaux-de-Fonds. Les deux entraîne urs
suisses ont fa i t  connaître hier les
noms des joueurs sélectionnés , à
savoir :

Dames (entraineur : R. Cantin 'Ge-
neve)  : F. Ketler , E. Kessler et A.
Lierow (Bâ le) ,  L.' Boucherin, D. Grae-
del. A. Saegesser , il. Saegesser , A. Suri
et Th. Suri (Bienne),  J .  Cantin, G.
Koenig et C. Tripet  (Genève) .

Messieurs (O. Suri Bienne ) : P. B u f -
f l e , R. Cantin, J .-P. Colombe, R. Fa-
vrat, D. Lapointe , M. S c h n e p f e r , D.
Schoep fc r ,  II .  Tschopp ( G e n è v e) ,  O.
Suri  (B i enne)  et M.  Tschopp (B â l e ) .

Les championnats du monde
professionnels en Autriche, en 1965

Le président de la Fédération inter-
nationale des skieurs professionnels ,
l'ex-Autricliicn Friedl Pfe i f fer  (EU), a
signé , à Vienne , un contrat avec le
syndicat d'initiative de Seefeld (Aut) en
vue d'organiser les championnats _ du
monde professionnels , les 30 et 31 jan-
vier 1965, dans la station autrichienne.
Selon les premières est imations , quinze
concurrents au minimum prendront part
à ces joutes mondiales. Parmi les pre-
miers engagés on relève les noms des
Autrichiens Spiess , Hinterseer , Molterer ,

Leitner, Pravda , Gramshammer, du
Suisse Roger Staub, du Français Du-
villard et éventuellement du Norvégien
Eriksen.

Le titre mondial sera attribu é au
premier du classement sur deux slaloms ,
un géant et un spécial, qui se courront
tous deux en deux manches. Le vain-
queur recevra une somme d'environ
17,000 francs, le second 8500 francs , le
troisième 6200 francs alors que le dou-
zième touchera encore 1000 francs. Le
montant des prix dépasse les 50,000
francs.

9 En remplacement de Ch. Rubi (Wcn-
gen), la Fédération suisse des profes-
seurs de ski a appelé à sa présidence
l'ancien champion K. Gamma (Ander-
matt).

BUENOS-AIRES. — Deux cent soi-
xante-hui t  voitures ont pris le départ
du Grand prix d'Argentine , long de
1618 kilomètres ,  répartis en six éta-
pes, l'ne fois encore , les « Mescédès »
sont favorites.

BERGAME. — L'Italien Fioranl a
établi deux nouveaux records du monde
pour hors-bords de la classe 700 eme :
ceux du kilomètre et des 12 milles.

KOOYONG. — Les représentantes
de douze  pays part iciperont , au mois
de janvier  prochain , à la troisième
coupe do la Fédération de tennis , vé-
ritable coupe Davis féminine.

0 MALMOE. — Les couleurs suisses
aux championnats d'Europe de tennis
de table seront défendues par Mmes M.
Jaquet (Genève) , Christiane André (Pe-
seux) et J. Crisinel (Vevey), et MM.
Mariotti (Fribourg), Grimm (Berne) et
Dnvemay (Genève) . Le remplaçant sera
Urchetti (Genève) .

UN DES AVANTAGES
du Thé Franklin, composé de 9 plantes
bienfaisantes dont les vertus sont recon-
nues depuis la plus haute antiquité, ré-
side dans le fait qu 'il peut être dosé selon
votre orcanisme. Le Thé Franklin combat
la constipation , purifie le sang, élimine
rougeurs et démangeaisons et prévient
l'obésité. Toutes pharmacies et drogue-
ries Fr. 1.75 et 2.75 le paquet.

Mos nnnciifs ne nfiiivent iras OTOIIFéPSSPï
¦ty ëk m m  asf'

en s'eittraînimt «sur lu place publique»

II] 3 U esî îeM Ps de construire des bassins de compétition

Il faut battre le fer tant qu'il est
chaud. Dans le rapport de gestion
qu'il présentera en cette fin de se-
maine, à Montreux, lors de l'assem-
blée des délégués, le président de la
Fédération suisse de natation réclame
la construction de bassins pour les na-
geurs de compétition. Cette requête
arrive à point puisque les exploits
réalisés par les nageurs, à Tokio , sont
encore dans toutes les mémoires.

On aura sans doute remarqué qu'à
l'échelon mondial, la natation occupe
le deuxième rang dans la hié archie
des sports estivaux. Immédiatement
après l'athlétisme.

Mais, la natation , telle qun'elle est
pratiquée au niveau olympique, re-
quiert des heures et des heures de
préparation minutieuse. Don Schollan-
der s'entraîne quatre à cinq heures
par jour . Il s 'ont ;ciîne le mat ' n ; il
s'entraîne l'après-midi. C'est ce qu'il
faut pour faire fructifier son immense
talent.

PAYS SOUS-DÉVELOPPÉ

Cela signifie qu'il dispose d'une pis-
cine à n'importe quel moment de la
journée. Aux Etats-Unis, il y a déjà
longtemps que l'on construit des bas-
sins à l'intention des nageurs. Comme
on construit des salles de basketball
ou des stades d'athlétisme.

Dans ce domaine, la Suisse conserve
toujours ses apparences de pays sous-
développé. Il n'y a pas, chez nors,, >>n
seul bassin de compétition. A l'excep-
tion de cette piscine privée des envi-
rons de Lausanne , où nos nageurs ont
réalisé en l'espace de deux ans plus
de progrès qu'au cours des quinze der-
nières années.

CONDITIONS INCROYABLES

Le nageur suisse est le sportif de
compétition le plus mal loti. Sa pisci-
ne, il doit la partager avec les bai-

gneurs de tout poil, qui l'incommo-
dent et qu'il incommode . Les ciubs de
natation n'en disposent que de quel-
ques heures, le soir — une heure et
demie, deux heures — pour l'entraîne-
ment de leurs juniors , garçons et fil-
les ; pour la préparation de nageurs
que l'on oppose, parfois , aux meil-
leurs du monde.

C'est à peu près comme si les foot-
balleurs en étaient encore réduits aux
places ou aux parcs publics...

Nous avons été témoin de l'entraî-
nement d'un nageur « olympique » fai-
sant un véritable gymkhana parmi les
baigneurs : on lui plongeait sous le
ventre , on croisait au large de son nez
et ainsi de suite , pendant une heure.

Dans ces conditions , il ne faut pas
s'étonner que nos représentants soient
éliminés en première série , dans ur.e
compétition olympique.

CONSTRUISONS
La natation es? un sport tellement

rigoureux , tellement exigeant , qu'un
entraînement journalier ne suffit plus
désormais . Il faut deux séances par
jour avec un temps de repos intermé-
diaire. M. Ernest Hulftegger — président
central — a donc raison d'alerter l'opi-
nion. Car, si les sportifs de compéti-
tion ne bénéficient pas des installa-
tions nécessaires à leur entraînement ,

il est vain de leur demander des sa-
crifices; et surtout, il est vain de les
engager dans des aventures interna-
tionales.

Cette saison particulièrement, les na-
geurs ont prouvé qu'ils avaient de la
volonté ; ils se sont considérablement
améliorés. Pas rien que ceux qui sonl
venus de l'étranger, mais aussi les
« indigènes ». Cependant, l'écart qui
les sépare de l'élite mondial ne s'ame-
nuisera pas tant qu'il n'y aura pas de
piscines à leur service.

S'il doit se passer quelque chose,
c'est maintenant ou jamais. La nata-
tion n'étant , bien entendu, qu'un des
aspects du problème général du sport
suisse de compétition au niveau inter-
national.

Guy CURDY.
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Ce n'est pas un vain mot
de dire de notre siècle qu'il
est aussi celui de la vitesse.
Anglais et Américains riva-
lisent d'ingéniosité et d'ex-
ploits pour s'attribuer le ti-
tre d'homme le plus vite du
monde sur terre ferme. Pen-
dant de longues années,
Cobb fut celui-ci. Dernière-
ment, Campbell fit mieux.
Et, soudain, les records se
bousculent, effarants. Après
les 846,700 km/h de l'Amé-
ricain Breedlove, voici les
863 km/h de son compa-
triote Arfons. Cette meilleu-
re performance mondiale
a été réalisée à Bonneville
sur « Green Monster » mû
par une turbine à réaction
J-79. Passe pour la couleur,
mais on veut bien croire
que ce « monstre » n'a
qu'une lointaine ressem-
blance avec une voiture...
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La Fédération suisse de natation a
établi les classements f inals  du cham-
pionnat de Suisse interclubs 1964, aux-
quels cent trente-six équipes ont par-
ticipé. Le S.V. Limmat a remporté un
magnifique succès d'ensemble, puisqu 'il
fourni t  les vainqueurs dans toutes les
catégories. C'est la dixième fois consé-
cutive que l'équipe féminine du S.V.
Limmat remporte le championnat
suisse interclubs. Chez les messieurs ,
l'équipe zuricoise a établi une nouvelle
meilleure prestation avec 25' 18"9, soit
10' 36"4 sur dix fois 100 m libre, 4'
47"2 sur quatre fois 100 m dos, 4'
36"2 sur quatre fois 100 m papillon
et 5' 19"1 sur quatre fois 100 m brasse.

Parm i les clubs romands , deux seule-
ment figurent en tête du palmarès. Ce
sont le Polo-club Genève, 2me dans la
catégorie « messieurs B », et le C.N.
Yverdon , 3me dans la catégorie c da-
mes C » .

Le S.V. Limmat
au-dessus de tous

Les spécialistes helvétiques du fond
participeront , du 4 au 8 novembre, à
leur premier entraînement sur neige de
la saison. Ce cours, qui sera placé sous
la direction de Louis Bourban , aura lieu
à Ulrichen , dans le Valais. Voici la liste
des skieurs convoqués :

Equipe nati'onale : K. Hischier (Ober-
goms), A. et F. Kaelin (Einsiedeln) ,
Kreuzer (Ogergoms), A. Baume (la Bré-
vine) , J. Haas (Marbach) , M. Rey (les
Cernets et R. Boillat (garde-frontière).

Candidats à l'équipe nationale : 1. Ar-
noux, M. Blondeau, J.-P. Jeanneret et
J.-Cl. Pochon (la Brévine) , J.-L. Démê-
lais (Sainte-Croix) . W. Junod (les Cer-
nets), U. Wenger (Berne) et V. Maranta
et J. Rietmann (gardes-fron tières).

Les nordiques suisses
s'entraînent sur neige
la semaine nrochaine

Selon la police japonaise , 6,716,230
personnes ont assisté aux Jeux de
Tokio ; ce total comprend les 2,800,000
spectateurs qui ont suivi la course de
marathon , ainsi que l'arrivée de la
flamme olympique.

Réunions postolympiques
Trois réunions internationales! ont

été organisées au Japon, avec la parti-
cipation d'athlètes ayant pris part aux
Jeux olympiques. En raison des condi-
tions atmosphériques défavorables, au-
cune grande performance n'a été enre-
gistrée. . Voici les principaux résultats
de ces réunions :

Kyoto. — 100 m : Schumann (Al)
10"4. 800 m : Kerr (Jam) V 50"9. Hau-
teur : Drecoll (Al) 2 m 10. Longueur :
Klein (Al ) 7 m 49.

Katsuyama. — 400 m : Myton (Jam)
47"1. 5000 m : Norpoth (Al) 14' 13"6.
110 m haies : John (Al) 14"2.

Himeji. — 400 m : Kinder (Al) 46"7.
400 m haies : Gieseler (Al) 51"7. Ja-
velot : Herings (Al) 75 m 27. Perche :
Lehnertz (AI) 4 m 50. Dames , 400 m :
Margarete Buscher (Al) 55"2.

6,720,000 spectateurs
pour les Jeux !
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SKNGER43Î
C'est si simple ;

enlevez la canette et
sitôt vous obtenez
le sensationnel

point de chaînette. ï
La cannette remise
en place, votre Singer
431 exécute tous les
pointa de Ja machine ¦
à coudre de ména-ge

la plus moderne.

De plus,
ôeule Singer vous anre

l'exclusive ' ~

Jbr-evetee dans lé inonde
entier P Vous avez une meil-
leure visibilité' de l'ouvrage;
détendue et confortable-
ment assise devant -votre
madairie, le travail 6 en va

aisément de vosmains-

^mo
dèle

s V
5[ zîg-zag K
^\ 

à. partir de 
£•*

la marque préférée et la
plus achetée depuis des

générations
Demandez, sans engagement, prospectus ou

démonstration chez:

NEUCHÂTEL: Cie des Machines
à coudre Singer S.A., rue du Seyon

i

LA CHAUX-DE-FONDS : Cie des Machines

à coudre Singer S. A., place du Marché

¦

FABRIQUE D'APPAREILS A DICTER

cherche pour son atelier de fabrication

OUVRIERS et OUVRIÈRES
(de nationalité suisse)

Faire offre ou se présenter à FI - CORD INTERNATIONAL, Beaux-Arts, 21,
Neuchâtel. Tél . 5 82 71.

^̂  Ŝ ŜaÊÊ ^̂ Kr eh*rcfis pour Importante entreprise des brandies annexe s d»

^̂ B &&*̂  Hior!of»«ri« un

ingénieur technicien ETS m*\m ou wm\*>
Busceptib e d'accéder au poste de

chef du service de contrôle
A la tête d'un» équipe de collaborateur» qualifiés, le titulaire
devra assumer la responsabilité entière du contrôle à tous lei
niveaux des cycles de fabrication en grande série d'une gamme de
produits variés (des achats aux produits finis).

Hiérarchiquement dépendant du directeur de production, H «rora ft
coordonner «on activité avec celle des services de fabrication, dos
méthodes, des achats, etc.

Ce poste exige nécessairement une expérience approfondie des dlf»

férentes formes de contrôle. Le titulaire devra de plus être à marna

d'instituer et d'entretenir les relations humaines harmonieuse» qu«

requiert le bon fonctionnement d'un tel servie*.

Nous assurons une entière discrétion et n'entrons en pourparlers
avec notre mandataire qu'avec votre accord formeL

Les candidats Intéressés sont Invités à falro parvenir leurs offres)

de service détaillées au
Centra d* psychologie appliquée, Maurice Jeanne*, ReenoM en

i psychologie et sociologie, escaliers du Château 4, Neuchâtel,

Le besoin en conditionnement d'air augmente conti-
nuellement et de nombreux indices laissent prévoir
un essor rapide de cette branche. Notre entreprise
participe activement à cette évolution par ses propres
investigations, constructions et installations de condi-
tionnement d'air.
Pour de nouveaux problèmes, nous avons besoin d'un

INGÉNIEUR DE CLIMATISATION
appelé à t r ava i l l e r  en tant  qu 'ingénieur-conseil et de
vente en Suisse romande.
Nous exigeons une bonne formation et expérience
dans le domaine de la climatisation et du condition-
nement d'air, de solides connaissantes concernant la
branche du chauffage , ainsi  que la maîtrise des
langues française et allemande. Les postulants seront
soigneusement introduits dans leur rayon d'action.
Si vous remplissez les condit ions susmentionnées, et
si vous êtes prêt à fourni r  un travail intensif , nous
pourrons vous offr ir  une si tuation très intéressante
et d'avenir.

Adresser les offres manuscrites, avec copies de certi-
ficats, curriculum vita?,, photo et prétentions de salaire,
à notre département du personnel.

Luwa S.A., 8047 Zurich,
monenstrasse 40, Tél. (051) 52 13 00.

ÀÊ JJJlb

^B\,-t" 5 j y  chercha pour importante entreprise des branches annexes de ]
î̂ Brej î!H^3|»aMfc^̂ ^̂ r l'horlogerie un

ingénieur technicien horloger ETS
susceptible d'accéder au poste d*

chef du service de fabrication
(micro-horlogerie)

Le titulaire sera responsable de la direction, de la coordination et
du contrôle des activités d'un département occupant environ 600
personnes.

Directement responsable du volume, de la qualité et du prix cle
revient de la fabrication, il devra disposer en plus de solides
compétences techniques, d'une expérience réelle des problèmes

d'exploitation et de gestion, ainsi que des caractéristiques person-
nelles qu'exigent la direction et l'animation d'un effectif important.

Nous assurons une entière discrétion et n'entrons en pourparlers
avec notre mandadaitre qu'avec votre accord formel.

Les candidats, que cette possibilité de promotion Intéresse, sont
Invités à faire parvenir leurs offres détaillées au

Centre de psychologie appliquée, Maurice Jeannet, licencié en
psychologie ot sociologie, escaliers du Château 4, Neu hôtel.
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Commissionnaire
Maison de la plaça
engagerait tout de

suite jeune homme.
Etranger accepté ;
bon salaire. Se pré-

senté : Maison
Antoine, Concert 6.

Association d'industriels dont le siège est à
Neuchâtel cherche

EMPLOYÉE DE BUREAU
intelligente, consciencieuse et douée d'initiative.
Activité variée, place stable.

Faire offres, avec curriculum vitœ, photo et pré-
tentions, sous chiffres P 50.261 N à Publicitas,
Neuchâtel.

ifçj S feft^^iMiWP KM
cherche un

MÉCANICIEN DE PRÉCISION
ou

MÉCANICIEN OUTILLEUR
pour travaux sur étampes.

Les intéressés sont priés de s'adresser au chef
du personnel de Métallique S.A., rue de l'Hô-
pital 20, Bienne.

DUBIED
cherche, pour entrée immé-
diate,

une sténodactylographe
de langue maternelle alleman-
de. Se présenter ou adresser
offres détaillées à
Edouard DUDIED & Cie S. A.,
Neuchâtel.

Je cherche

femme de ménage
pour travaux faciles.
Se présenter le matin à Mme Martin,
Poudrières 61, Neuchâtel, ou téléphoner
au 5 62 55.

On demande, pour le 1er no-
vembre ou date à convenir,

sommelière
fille de buffet

S'adresser au Flash Bar , J.-.T.-
Lallemand 1, Neuchâtel. Tél.
5 87 51.

Magasin spécialisé cherche

vendeuse
Entrée immédiate ou à convenu' . Adres-
ser offres à SOLLBERGER & Cie, place
des Halles 8.

RÉGLEUSES
sont cherchées pour travail
régulier, soigné, à domicile.
Spiraux déjà coupés au centre.

Téléphone (025) 5 12 07
^

Importante entreprise artisa-
nale de Neuchâtel  engage

secrétaire-comptable
capable de travailler de façon
indépendante .
Travail  et. ambiance agréables ,
semaine de 5 jours , avantages
sociaux.
Faire offres sous chif f res  A. C.
3738 au bureau du journal .

Bureau de la ville cherche

aide -comptable
pour entrée immédia te  ou date
à convenir.  Travail varié —
Ambiance  agréable — Semaine
de cinq jours.
Faire offres  sous chif f res  MN
3731 au bureau du journal.

Bureau d'assurances de la ville
cherche

une aide de bureau
pour travaux faciles. Convien-
d ra i t  â personne intel l igente
désirant  se perfect ionner ou
s'init ier aux travaux de bureau.
Faire offres sous chiffres PV
3779 au bureau du journal.

AGENCE RÉGIONALE
à remettre pour un tout nouvel
équipement pour enfant. Contact
avec clientèle privée. Voiture indis-
pensable. Capital pas nécessaire.

Représentant indépendant, ou per-
sonne énergique désirant , se créer
une s i tua t ion  indépendante est prié
d'écrire à Case 14, 2004 Neuchâtel .

Je cherche

menuisiers
capables pour la pose et l'éta-
bli. Bon salaire, place stable.
S'adresser M. Morel, Favarge
105 ou Favarge 4. Tél. 5 58 65
ou 5 58 30.

REPRÉSENTANT
est cherché , pour entrée- immédiate eu

à convenir. Avenir assuré par le place-
ment , chez les particuliers , de produite
de plus en plus demandés. Nous aidons
efficacement à la vente et garantissons à
notre représentant un gain très élevé dès
le début. Grand rayon de travail à dis-
position ; les commandes directes sont at-
tribuées, sans exception , dès le premier
jour de travail .

Mise au courant sérieuse et aide spéciale
aux débutants. Pas de charge à porter.
Nous préférons les collaborateurs d'âge
moyen , avec famille , possédant, si possible,
connaissances d'allemand.
Prière d'adresser offre , aveo photo, sous

chiffres AS 18533 Lo Annonces Suisses
« Assa », Locarno.

On cherche, pour entrée immédiate,

personnel féminin auxiliaire
Mise au courant  facile. Travail propre
et agréable. Bon salaire. Tél. 5 42 08
ou se présenter : chemin des Tun-
nels 2, à Neuchâtel.

Magasin d'alimentation spécialisé cher-
che une

VENDEUSE
Qualifiée. Bon salaire, semaine de cinq
jours.
Adresser offres sous chiffres S. X. 3781
au bureau du journal.

On cherche

FEMME DE MÉNAGE
pour appartement et cabinet dentaire,
un jour par semaine , au centre,
Adresser offres écrites à P. K. 3769 au
bureau du journal.

Employée de bureau
serait engagée à la demi-journée
pour travaux faciles.
Distillerie Sydler , Auvernier.
Tél. 8 21 62.

Lire la saîBe
des annonces classées
en quatorzième page

Nous engageons

OUVRIÈRES
Suissesses, habituées aux travaux fins et
délicats. Semaine de 5 jours.

Faire offres ou se présenter à la fabrique
Maret, Bôle. Tél. 6 20 21.

Encavage du vignoble ouest de IN enchatel oberch e,
pour entrée immédiate ou à convenir,

EMPLOYÉE DE BUREAU
ayant de l'initiative et plusieurs années de pra-
tique, sachant travailler seule et ayant de bonnes
connaissances d'allemand.

Prière d'envoyer offres, avec Curri culum vitse,
sous chiffres .10 3773, au bureau du journal .

Dans bon café,
on cherche

sommelière
Date d' en t r ée  &
convenir . Hôtel . de
la Pleur de Lys,
l , rue des Epan-
jheurs, Neuchâtel.
Tél. (038) 6 20 87.

On oherche

vendeuse
à la demi-Journée
pour magasin d'ali-
mentation. Adres-
ser offres sous
chiffres R. W. 3780
au bureau du Jour-
nal.

On demande
Jeûna

ouvrier
boulanger
Vie de famille.

Paire offres à Paul
Froidevaux, bou-

langer , Porrentruy '
Tél. (066) 6 13 41.



Mais on rit d'avance des démentis
qui ne manqueront pas d'arriver !

La raison du plus fort est toujours la meilleure...
FOOTBALL
Coupe de Suisse
16mes de finale

I M P U I S S A N C E .  — K arement  autant  que dimanche à Zurich, Par-
lier a dû ressentir  ce sentiment.  Surtout lorsqu'il ne reste que
deux minutes de jeu. . .  Mais , s'il le f a u t , Vex-Biennois répondra

présent contre... Bienne.
(Photo Keystone)

Comme je vous connais, vous ririez bien du peti t  Dedel , farfouillant
dans le bric-à-brac de ce prochain tour de coupe de Suisse ; décortiquant,
besicles au vent , ce fatras de rencontres où seule la coupe reconnaît les
siens. Nous allons procéder avec ordre et d i s t inc t ion .  Projeter en l'air ces
seize rencontres, et ne nous occuper que de celles qui retomberont. C'est
bien ce que je pensais.

Granges - Servette : bis
Lourd de menaces, ce Granges - Servette ne pouvait que me retomber

sur le nez. Les âmes bien nées savent que les Genevois ont perdu il y a
quinze jour s le même match par trois à deux. Qu'ils auront eu le temps de
voir et de revoir les fautes commises. Alors, à chacun son travail , qu 'ils en
tirent les enseignements. Grasshop[>ers - Bellinzone (3-1). Encore une rép é-
tition , de quinze jours en arrière. M'étonnerait que le spécialiste Grasshop-
pers se casse la figure...

Zurich - Lugano. (2-2) au Tessin , alors vous pensez au Letziground !
Surtout  que Lugano, qui n 'a plus perdu depuis cinq dimanches, se réjouira
que son prochain faux-pas ait lieu en coupe , plutôt qu 'en championnat.
Lausanne - Bienne 6-3, à la Gurzelen . Détenteur du trop hée , Lausanne se
souviendra des douceurs du Wankdorf.

Vous aurez remarqué que hui t  équi pes de ligue A s'entre-dévoreront.
Spectacle horrible. Que ces hu i t  malheureux auront  le bonjour par cartes
postales en couleurs des petits rigolos suivants : Bàle - Berne , Chiasso -
Bruhl , Sion - Urania , Vaduz - Lucerne, Wettingen - Young Boys et Yverdon -
La Chaux-de-Fonds.

La raison du plus fort n'est pas toujours...
La raison du plus fort étant toujours la meilleure , on attend les

démentis qui ne manqueront pas d'arriver. On en rit d'avance. Derrière
ces marques d'appellation contrôlée, le gros rouge. Du Delémont - Trim-
bach , du Minerva - Berthoud , de l'Emmenbrucke - Young Fellows, du
Police - Schaffhouse,  comme s'il en pleuvait. A. moins que vous ne préfé-
riez Le Locle - Etoile Carouge ou Porrentruy - Aarau. Une chose est cer-
taine : seize de ces noms disparaîtront. En beauté ou dans les grincements.

A. EDELMANN-MONTY.

LA MEUTE. . .  — luganaise à ses trousses. Vuil leumier g rn de
toute sa f o r c e .  Pour une îir 'x qu 'il a pu passer le « mur ». Mais il
y a encore un gard ien  de but... Contre Yverdon, les d if f i c u l t é s

devraient être moindres. On verra !
(Photo Avipress - Schneider^

Le bulletin de santé
BALE (classé 6me). — Toujours

présents : Stocker , Blumer, Pfirter
et Moscatelli. Blumer et Crava mar-
quent' leur prerriier but. Plus faible
défense du groupe. Recours au dou-
zième homme : 3. Joueurs utilisés :
20.

BELLINZONE (13me). — Toujours
présents : Rossini . Guidotti , Paglia ,
Pellanda II. Première absence de
Poma et de Ruggeri qui entre toute-
fois à la mi-temps. Première appa-
rition de Genazzi , Pellanda I et Ri-
ghini. Hahn sur la touche. Plus fai-
ble ligne d'attaque : trois buts en
huit matches. Douzième homme : 6
fois. Joueurs utilisés : 18.

BIENNE (12me). — Toujours pré-
sents : Leu, Matter, Luthi . Première
absence de Rosset et premier match
de Tschannen et de Ziegler. A joué
déjà cinq fois à domicile. Douzième
homme : 3. Joueurs utilisés : 17.

LA CHAUX-DE-FONDS (3me). —
Toujours présents : Eichmann , Egli ,
Deforel, Quattropani , Brkljaca. Re-
tour de Bertsch i ; absent un mois
pour blessure. Premier match sans
obtenir de but ! Douzième homme :
5. Joueurs utilisés : .17.

CHIASSO (14me). — Toujours
présents : Lurati I et II ; Riva IV et
V, Bergna, Gilardi. Seule équipe sans
victoire. Expulsion de Riva IV. Dou-
zième homme : 5. Joueurs utilisés :
17.

GRANGES (6me). — Toujours
présents : Elsener, Guggi, Fankhau-
ser, Baumgartner, Allemann, Komi-
nek, Blum. Première absence de
Schaller. Imbattu lors des six der-
nières rencontres. Douzième homme :
5. Joueurs utilisés : 15.

GRASSHOPPERS (lime). — Tou-
jours présents : Janser, Ipta, Cither-
let. Première absence de Winterho-
fen et premier match de Rognon i
et de Hummel. Coup de chapeau de
Blaettier. Obtient son deuxième «but-
suicide > . Douzième h o m m e :  2.
Joueurs util isés : 20.

LAUSANNE (1er). — Toujours pré-
sente : toute l'équipe , sauf Hunzi-
ker, Kunzi et Eschmann. Première
absence de Kunzi et d'Eschmann ; ce
dernier jouera après la mi-temps.
Kerkhoffs a marqué tous les diman-
ches son but. Première défaite. Dou-
zième homme : 1. Joueurs utilisés :
13.

LUCERNE (6me). — Toujours pré-
sents : Permunian , Lustenberger,
Karrer, Jorio, Russi , Wechselberger,
Pastega , Ruhle. Aussi extraordinaire
que cela paraisse, n'avait plus perdu
depuis le match initial , contre Lau-
sanne. Douzième homme : 1. joueurs
utilisés : lfi.

LUGANO (lime) . — Toujours pré-
sents : Coduri , Rezzonico , Terzaghi,
Bossi , Rovat t i , Signorelli. Retour de
Prospeiï , p lus vu depuis l'ouverture,
et de Pullica depuis le deuxième
match. Première absence de Simo-
netti. Invaincu depuis cinq diman-
ches. Douzième homme : 5. Joueurs
utilisés : 16.

SERVETTE (2me). — Toujours pré-
sents : Barlie , Maffiolo , Schnyder,
Kaiserauer. Pasmandy, Bosson , Daina ,
Vonlanthen , Schindelholz. Expulsion
de Desbiolles qui a eu le temps de
marquer son premier but. Douz ième
homme : 2. Joueurs util isés : 14.

SION (4me) . — Toujours présen-
te : toute l'équipe habituel le  à part
Meylan , Germanier  et Jungo. Quentin
a marqu é loi s de tous les matches,
sauf un. Douzième homme : 2.
Joueurs utilisés : 12. Première ab-
sence de Meylan.

YOUNG BOYS (6me). — Toujours
présents : Hofmann , Fuhrer , Voll-
mer, Meier I, Grunig. Première ab-
sence de Reimer. N'a récolté encore
aucun point en déplacement et n'en
a pas perdu chez lui. Douzième hom-
me : 0 ; record et bravo I Joueurs
utilisés : 16.

ZURICH (5me). — Toujours pré-
sent s : Brodmaniiï , Stierli , Stœhlto,
Kuhn. A battu La Chaux-de-Fonds
et Lausanne ! Douzième homme : 4.
Joueurs utilisés : 17.

A. E. M.

Comment 1| fl BIQsporîez - ï U U u
Tokio f in i to .
J.O. à l' eau.
Tout est f i n i , tout est joué.  On

a tout dit .
Sauf  que les Jeux  olymp iques,

ce n 'était pas qu 'un prodi g ieux
rassemblement de biceps , jarre ts
et pectoraux ...

C'était aussi...
Sachez seulement que te gouver-

nement japonai s avait commandé
sep tante-cinq tonnes de viande de
b œ u f ,  quatorze  tonnes de. porc ,
soixante mille poulets (ben , ma
cocotte I )  et sept cent vingt mille
œufs . Cent quarante cuisiniers
avaient été mobilisés et on avait
cherché désespérément  des boulan-
gers , car le pain n'existe pas au
Japon .

Comme quoi on a beau être
athlètes...

Athlètes sélectionnés , valeurs
tportioe* mondiales...

Avoir suivi un entraînement sè-
tàre , peut-être d raconien...

De. saines p rivations : pas de
ceci , ça amollit ; très peu de cela ,
ça rend rap lap la...

Pour améliorer son possible au
maximum.

Il  n 'en reste pas moins que sep-
tnnte-cinq tonnes de b œ u f ,  qua-
torze, tonnes de porc , soixante mille
poule ts  et sept cent vingt mille
icufs...

C'est un sport en sol. Un sport
gastronomi que qui ne doit guère
contribuer A améliorer les autres
performances.

ijne excuse toute cuite pour tous
ceux qui n 'ont pas brillé à Tokio.

Comme quoi la fa im  just i f ie
les... moqens.

RICHARD.

Le sort n'a pas été tendre
pour tous les clubs de Ligue B

Huit équipes de Ligue nationale B restant en lice pour la Coupe de Suisse joueront
les seizièmes de finale à la fin de cette semaine. Le tirage au sort les a, naturellement,
diversement favorisées ou défavorisées selon les adversaires qu'il leur oppose.

Deux partenaires de championnat se-
ront en présence : PORRENTRUY rece-
vra AARAU. On se souviendra que Por-
rentruy a fait, la saison dernière, une
excellente carrière en coupe ; 11 ne fut
éliminé qu'en demi-finale, à Lausanne.
D'autre part , depuis que le club Jurassien
est monté en Ligne B, les Argoviens ont
toujours perdu au stade du Tirage brun -
trutaln.

ATTENTION AUX « PETITS •
Trois clubs de Ligue B rencontreront

des rescapés de première ligue. C'est ainsi
que LE LOCLE, qui éprouve mille peines
à se débarrasser, au tour précédent, de
Stade-Lausanne (5-4 au second match)
ne sera, certes, pas à la noce devant son
visiteur ÉTOILE CAROUGE qui, fraîche-
ment relégué de Ligue B, tente déjà d'y
remonter et semble tout aussi redoutable
— sinon davantage — que les Vaudois I
SCHAFFHOUSE aura peut-être également
de la peine à s'imposer face à POLICE
ZURICH, équipe assez coriace, devant la-
quelle les avants schaffhousois, pas très
efficaces ces temps-ci, auront a résoudre
quelques problèmes difficiles... En revan-
che, il est logique de prévoir que YOUNG-
FELLOWS s'imposera sans trop de mal à
EMMENBRUCKE, surtout s'il convainc ce
dernier de venir lui rendre un bout de
visite au Letziground.

MOINS DE CHANCE
Les trois autres « survivants » de la

Ligue B se trouveront aux prises avec des
adversaires de catégorie supérieure. En
Suisse romande, le duel SION-TJRANIA
semble, a priori, devoir être sans histoi-
re : sur sa forme actuelle, Sion devrait
se qualifier assez aisément. Mats la cou-
pe reste la coupe : 11 s'y est produit as-

sez de surprises pour qu 'on doive rester
quand même circonspect dans tout pro-
nostic. ,

BRUHL SAINT-GALL devra, pour sa
part, se rendre à CHIASSO. Là encore,
le , club recevant part assez nettement fa-
vori. D'ailleurs, les Saint-Gallois de
Bruni ne sont guère des « spécialistes »
de la coupe. Bien que jouant sur son
Landhof , BALE ne devra pas prendre à
la légère son visiteur BERNE. Car le club
rhénan est loin de posséder une équipe
de tout repos, en ce moment. Et Berne,
quoique modeste, sait parfois « ruer dans
les brancards » de la manière la plus
Inattendue... _, ^..

Sr. |

OTE- TOI DE LA ! — Von Burg
f e r me les yeux, bouscule son
coéquipier Kel las . . .  et tnarque
le 4me but de Young Fellotvs
contre Urania. A chacun sa
manière. Quelle sera-t-elle f ace
à Etnmcnbruclie, l'équipe de

première ligue ?
(Photo A.S.L.)

Le programme
des championnats

du monde
Pour les championnats  du monde de

bobsleigh , qui auront lieu en 1965 à
Saint-Moritz , un comité d'organisation
a été créé sous la présidence de Heinz;
Cattani. Le programme des champion-
nats du monde a été établi comme
suit :

Entraînement du bob à deux , du 18
au 21 janvier ; manches du champion-
nat du monde de bob a deux , les 23 et
24 janvier ;  en t ra înement  du bob à qua-
tre, du 25 au 28 janvier ; manches du
championnat du monde de bob à quatre,
les 30 et 31 janvier. Le délai d'inscrip-
tion échoit le 13 janvier.

«Mon carnet de route de Tokio» par Bernard André

On sait que les épreuves de natation
ont pris f i n  par le form idable exp loit
de l'équi pe américain e du quatre fo is
200 m, qui a battu le record du monde
de neuf secondes . Il est vrai qu'avec
Steve Clark et Don Schotlander, il ne
fau t  s'étonner de rien... A p ropos de
natation, souli gnons ici que les Améri-
cains ont gagné seiz e des ving t-deux
médailles d' or qui étaient à dispos ition.
Les Japonais n 'ont p lus voix au chap i-
tre, les Australiens sont en régress ion ,
alors que , sur te p lan europ éen , _ les
Français ont été nettement dominés
par les Allemands . On a rap idement
oublié le nom de Gottvallès à Tokio...

FAUX ET RIDICULE
Tous les matins , les journaux de To-

kio ont f a i t  le compte des méda illes et
publié un classement par nations . Je
trouve cela ridicule pour p lusieurs rai-
sons.

La première , c'est qu 'une médaille
d' or, en athlét isme ou en natation , a
avant tout une valeur individuel le .  Cette
remarque est même valab le pour les
relais , où le pays  ne reçoit rien , mais
où les quatre relayeurs touchent une
médaille .

La seconde , c'est que les Jeux olym-
p iques sont et doivent demeurer un
immense élan de la jeunesse du monde
vers une conception commune de vie
en dehors de toute contingence maté-
rielle ou nationaliste. Publier un clas-
sement par pays  consiste à s'éloigner
de cet idéa l et à cultiver un chauvi-
nisme regrettable.

La troisième, enf in , c'est que certains
exp loits spor t i j f s  n 'ont aucune commune
mesure . Comment peut-on attribuer la
même valeur à une médaille d' or sur
10 ,000 m et à une médaille d' or an
tandem à bicyclette ?

DEMI-FON D ?
Le 1500 m n'est bientôt p lus une

épreuve de demi-fond , si l'on songe
qu 'on en parcourt les trois cents der-
niers mètres en 39 secondes . En demi-
f ina le , les o f f i c ie l s  de la Fédération
internationale d' athlétisme ont dû exa-
miner une photo-témoin pendant un

quart d'heure pour départager quatre
concurrents parvenus ensemble sur la
ligne !

ININTÉRESSANTE
De nombreuses épreuves fémin ines

f i guraient au program me d' athlétisme.
J' avoue n'éprouver aucune attirance
pour ces joutes-là . Passe encore le 100
mètres ou te S0 m haies , où la grâce
f é m i n i n e  peu t éventuellement séduire.
Mais que viennent donc faire ces jeu-
nes personn es au lancer du disque ou
au 800 mètres ?

En tennis ou à ski , les femme s réali-
sent des prouesses que bien des hom-
mes pourraient leur envier , mais le p lus
humble coureur régional vaudois ou
neuchàtelois du 800 m courra toujours
aux environ s de 2'01"1 , temps de Mlle
Packer . A quand le marathon féminin ?

MAIGRE CONSOLATION
La France est en train de découvrir

l' athlét isme féminin  parc e que Mme
Mary  nonne Dupureur est capable de
monter sur le podium. Bien mince con-
solation , à vrai dire , pour l'athlétisme
d' un pays qui voulait miser sur la
« grand eur * et qui est allé d' une dé-
fa i t e  à l'antre. Et Mariette Goitschell ,
que nous avons rencontrée au stade
olympi que , avait beau jeu de clamer
sur son ton esp ièg le de Zazie :

€j e  me demande ce que la France
ferai t  sans ses f emmes  ! »

N'ALLEZ PAS PRÉTENDRE...
Les compétitions de gymnasti que ont

placé notre nation au dernier rang des
pays européens. A quoi servent donc
nos multi p les sections de. gymnast i que ?
Avons-nous rétrogradé ou nos advesrai-
res ont-ils progressé ? Les deux sans
doute . Et à une époque où il s 'ag issait
de maintenir le contact , nos dirigeants
ont refusé de prendre part aux Jeux de
Melbourne. Depuis lors , nous sommes
tombés de Charybde en Scy lla. Mais
n'allez surtout pas prétendre aux diri-
geants de ta S.F.G. que nos gymnastes
sont faibles , mal préparés et mal con-
seillés : ils vous accuseraient de d i f f a -
mation l

MALCHANCE
Albrecht a manqué une médaille au

tir au p istolet sur silhouette pour un
tout petit  point . Avec un brin de
chance , il décrochait une médaille d 'or.
Nos tireurs , même battus , ne sont pa s
ridicules , eux.

Avant qu il ne soit officiellement connu
le projet de réorganisation du football

professionnel français provoaue des remous
Maintenant  Que les lampions des Jeux

olympiques sont éteints, la France va
pouvoir  se repencher sur la vie sportive
de tous les jours et singulièrement sut
le footbal l  qui occupe la scène sportive
pendant neuf mois de l'année. Dans
quelques jours , le projet de réorganisa-
tion du football professionnel devrait
voir le jour. Avant que ce projet ne
soit officiellement connu , II provoque
déjà des remous et des mécontente-
monts ! C'est ainsi que quelques clubs
de division II , qui ont fait de remar-
quables ef for ts  de recrutement et qui
tous les dimanches sur les terrains ,

donnent l'exemple d'une belle vitalité,
ne voudraient pas avair l'impression de
jouer un championnat pour rien et que
leurs efforts soient finalement vains,
AIx , Boulogne, Cannes, Limoges, le Red-
Star, pour ne citer que ceux-là , ne sont
pas «l' accord de devenir en fin de sai-
son des • Indépendants » et de fair e
cause commune avec des clubs qui par-
ticipent actuellement au championnat
de France amateur. Certains de ces
clubs ne sont d'ailleurs pas d'accord
du tout pour abandonner un champion-
nat qui leur donne entière satisfaction.

C'est d'ailleurs ce double désir des

clubs de division II et des clubs ama-
teurs de conserver leur compétition pro-
pre qui fait que l'on assiste à une dé-
bauche d'efforts qui se traduit par un
retour du public dans les stades où 11
avait pris l 'habitude de ne plus aller.
Malheureusement , les deux premières
villes de France, Paris et Marseille , qui
auraient dû comprendre qu 'on ne vit
pas sur des réputations , apportent dans
cette seconde division les fausses notes.
Certes, Marseille a réussi à Cherbourg,
sa première victoire de la saison, mais
le Racing, qui était le premier club de
France, traîne maintenant lamentable-
ment en queue de peloton. Et on ne
volt pas pointer à l'horizon une quel-
conque lueur  qui pourrait indiquer  que
tout va changer. Le Racing joue avec le
feu. S'il fait  un très médiocre cham-
pionnat il ne pourra même pas être re-
pêché si les milieux du football déci-
dent d'appl iquer  la réforme dès la sai-
son prochaine !

Trois rencontres
pour l'équipe suisse

sFv̂ n̂ ^nnrH

Une rencontre internationale Hollande-
Suisse a été conclue pour le début de
1965. Le programme des internationaux
suisses se présente ainsi de la façon
suivante :

Suisse - Suède, le 26 novembre a
Bâle (arbitre : Ludwig Lutz, Allema-
gne). — Suisse - Allemagne , le 5 dé-
cembre à Zurich (arbitre : Roger Hu-
gonnet, France). — Hollande - Suisse,
le 27 février à Enschede,

Résultats des matches comptant pour
le Championnat des réserves, joués le
25 octobre :

LIGUE A. — Bâle - Bellinzone 1-1 ;
Bienne - Granges 5-1 ; La Chaux-de-
Fonds - Lugano 4-4 ; Chiasso - Grass-
hoppers 0-0 ; Servette - Lucerne 8-0 ;
Sion - Young Boys 3-4 ; Zurich - Lau-
sanne (renvoyé) .

LIGUE B. — Aarau - Schaffhouse 1-1 ;
Moutier - Bruhl 2-6 ; Thoune - Porren-
truy 3-1 ; Winterthour - Cantonal 2-0 ;
Young Fellows - Urania 2-3.

Championnat dis réserves

SPORT-TOTO
L'entraîneur d'Etoile Carouge

VOUS PROPOSE
1. Bàle - Berne 1
2. Chiasso - Bruhl 1

1 3. Delémont - Trimbach 1
i 4. Emmenbrucke - Young Fellows . . .  2
| 5. Grasshoppers - Bell inzone 1
1 6. Granges - Servette x
, 7. Lausanne - Bienne 1
j 8. Le Locle - Etoile Carouge x
< 9. Porrentruy - Aarau 2
< 10. Sion - Urania  1
' 11, Vaduz - Lucerne 1
< 12. Wet t ingen  - Young Boys 2
l 13. Zurich - Lugano 1

Paul Garbani Nous avons rencontré:
Madame Stôcklin, laborantine à Bâle

Au cours de notre entretien , elle nous a fait
part de ses expériences : «Dans mon métier,
tout particulièrement , l'exactitude et la
précision jouent un rôle décisif. Mais ce qui
est tout aussi important, c'est d'être soi-
même <en pleine forme>. Les éléments cons-
tructifs de l'Ovomaltinc sonl mes meilleurs
atouts à cet égard , surtout lorsqu 'un essai
de laboratoire se poursuit jusqu e dans la
soirée.»
Madame Stôcklin estime à leur juste valeur
les bienfaits des composants de rOvomal-
tine, c'est-à-dire du mal t (orge germée),
du lait frais et des œufs, auxquels s'ajou-
tent de la levure nutrit ive , des protéines et
du sucre lactiques , ainsi que du cacao.
L'Ovomaltine donne des forces! R IB/S*
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Une glace-arrière
toujours claire grâce à la vitre
anti-buée Auto-Vision
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_.. _ mettent en VENTE
leurs voitures de service et démonstration

-> entre 2000 et 10,000 km -
——? excellent état et entretien -

? GARANTIE D'USINE

—? Fort RABAIS

Renseignements - Essais et démonstration

CoronDQ duo Q Rnio Neuchâtel
UQI uyuo UCO y ilUlo UBM-MM

J. -P. & M. NUSSBAUMER Le Locle

Tous nos services... A votre service...

| Bien-être d fraîcheur juvénile |
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Un air sain — un air meilleur dans les pièces d'habitation, très mauvaise pour l'organisme humain. Ses conséquences: K

I 

chambre à coucher et locaux de travail chauffés grâce à une dessèchement des organes respiratoires, réceptivité accrue §
humidification correcte de l'air. Selon les données médico- aux refroidissements, fatigue, maux de tête, malaises, manque fg
scientifiques modernes, il manque 20-30% d'humidité dans d'entrain au travail. Avec le saturateur et inhalateur De VILBISS
l'air des locaux chauffés normalement. Cette insuffisance est — vous bannissez ces fâcheux phénomènes hivernaux. j |

I D e  VILBISS-contre l'air sec, pour une atmosphère I
saine au travail et au logis %

I D e  VILBISS 147 yBQ
contenance 1 litre, pour 3-4 heures *sf 5  ̂¦" -
De VILBISS 145 7 A

¦ 
DÉMONSTRATION ET VENTE contenance 3 litres, pour 8-10 heures g &m m 
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PHARMACIE-DROGUERIE F. TRIPET j
SEYON 8 - NEUCHÂTEL ,L J

A vendre

STUDIO
g e n r e  m e u b l e
suisse.

Tél. 5 22 71.

r.i n.—i —WI1..I.U—

PIANO
A vendre un ma-

gnifique PIANO, à
choix sur deux, pour
cause de non-em-
ploi.

Réelle occasion.
Tél. (039) 2 75 68.

Offre
spéciale

50 MATELAS
neufs, crin et laine,
c 0 n t i 1 sanitaire,
bleu ou beige, plus
chaud que le ma-
telas à ressorts, 90
x 190 cm ou 95 x
190 cm, à enlever,
Fr. 75.— pièce.
W. Kurth, tapis-
sier, Bercher (VD).
Tél. (021) 8182 19

(Port compris)

Une paire de pa-
tins, souliers blancs
No 34, marque
Graf , à l'état de
neuf. Tél . 8 26 61.

Fiat 1800 B
1962

Fiat 600 D
1962

Fiat 600
i960

Garages APOLLO
Tél. 5 48 16

•̂ ss^MBBBBWI

A vendre ^P

VW
modèle 1961.
Très bon état de
marche . Superbe
occasion, de pre-
mière main , très
soignée, avec di-
vers accessoires .
Prix intéressant.
Essais sans enga-
gement. Facilités

rie paiement.
Garage R. Waser
Rue du Seyon
34-38. Neuchâtel

A vendre

OPEL 1957
¦ en parfait état de

marche, batterie
neuve , taxe et assu-
rance payées jusqu 'à
fin décembre 1964.
Prix 1200 francs.
S'adresser à Vui-
thier , Bassin 2,

Neuchâtel ,
Tél. 5 90 84 ou

5 10 68.

.ssBÉpÉstssMOBIB

A VENDRE É% I

MERCEDES 1
type 1C0 te

Superbe ccca- m j
sion de culeur a i

expertisée. H
Prix Fr. 1950.— M:

Essais sans m
engagement. \ ' i
Facilités de ffl
paiement. •£

Garage ||
R. WASER M

Rue du Seyon f
34-38 M

. Neuchâtel m

' DKW 1000 S¦. - 19S2

DKW JUNIOR-LUXE
1962

Garages APOLLO
Tél. 5 48 16

(D/DS
1958 - 1964

Garantie.
Garages APOLLO

Tél. 5 48 16

I D 19
break

1961
7 personnes ou

600 kg de charge.
Etat impeccable.
Freins assistés.

Garages APOLLO
Tél. 5 48 16

A vendre 1 vélo-
moteur Allegro, 198
km. état de neuf ;
1 vélo dame; 1 vélo
homme, avec vites-
ses.

Tél. 5 68 56.

I

Simca Ariane, WM
 ̂
¦

Simca Beaulieu,
^ 
1960 1

RENAULT FRÉGATE, 1956 |j|
,1 cv. gri se , t o i t  rouge , complètement révi sée «

CITROËN ID 19,JL9M 1

Segessemann * ™f__ IGARAGE »J52J**ÎS :̂ I

DAUPHINE 1960
SIMCA 1960
OPEL 1700 1960
PEUGEOT 403 1962
FIAT 2100 1962
OPEL 1700 1963
Tél. 4 1S 66 ou (030) 2 91 10

VW
Mort. 1959-H1 Cbelle occasion) to i t
ouvrab le  est demandée  de pa r t i cu -
lier .  Of f r e s  sous c h i f f r e s  P 5496 N
à Publ ic i tas, Neuchâte l .

A vendr e

Fourgon Renault |
1959, ch arge ut i le , 1,5 to n ne , \80,000 km , moteur  r e f a i t , bon
état Prix très i n t é ressant. Fa-
cilités de paiement.

Tél. 7 42 42.

Voitures de sport
avantageuses !

AUSTIN - HEALEY Mk. II, 1963
M .  G. A. ¦ ItiOO, 1961
M. G. B. - 1800, 1964 ,
RENAULT - FLORIDE S, 1963
Paiement par acomptes. Eventuelle-
ment  échan ges.

GARAGE SEELAND BIENNE
Tél. (032) 2 75 35.

A vendre

Vauxhall
VX 490

modèle 1962 . 15,000
kilomètres, en par-
fait état , 6000 fr.

Tél. 5 91 06 ou
5 22 84.

Mercedes 220
1955, verte , Intérieur
cuir , sièges-couchet-
tes, radio , servo-
frein , très bon état.

Garage APOLLO,
tél. 5 48 16.

A vendre

pick-up VW
camionnette  1954 ,
1450 fr .

Fourgon VW
1953. 1550 fr.

U. Grandjean , Cor-
celles. Tél. 8 15 14.

A vendre, pour
cause de départ ,

BORGWÂRD
1500 . parfait, état de
marche, expertisée.

Tél. (038) 6 71 07.

Opel Kaptain
i960

Opel Kadett
1963

Garages APOLLO
Tél. 5 48 16

Rover 3 I
1961

47,000 km. Parfait
état. :

Garages APOLLO
Tél. 5 48 16

A vendre

Florett 1961
Plaque et assu-

rance paxées.
Tél. (033) 5 55 10,
de 18 à 20 heures.

Taunus 17 M
TS Super

1964 , 17,000 km.
Blanche, radio.
Eta t de neuf .

Garages APOLLO
Tél. 5 48 16



Voici ÂSTOR -1'American Blend
du fumeur raffiné

Légèreté , douceur , plénitude de l'arôme — voici ASTOR. 0;. '-^^^^^^^^^^ml/r^^^ î̂^^^̂i ff l i
Dans plus de 40 pays des 5 continents, m.;i: ' f^À&.r^̂ | *P^j Ê
c'est la cigarette-filtre préférée du connaisseur et du /JtH 'M^̂ ^̂ Ê̂̂ ^̂̂ ^̂̂^̂ Ŝ^̂̂^ Ê
fumeur de bon goût, la seule cigarette de cette classe Mf »^^^^^^^. lÉE W

Les cigarettes ASTOR sont maintenant fabriquées 
y^̂ W^̂ ^WP ' ¦ WÊ/

sous licence en Suisse et sous contrôle permanent M£ ôff^^ d̂^̂ ^̂ ^t'- ¦;:1ÉlilP P̂lF '

Unique au monde, la qualité exceptionnelle de son JPlttf'*' '̂ ^̂̂ ^̂ ^̂^̂ !. 'ÊÊÈPÊÊÊ
mélange est mondialement recherchée. SÊÊ^ ÎI ^wi^^^^^ :̂ '̂ iÊÊwÊÊ

Désirez-vous goûter, vous aussi, au suprême / 
"
^̂ ÊŴ lÊÈÊ Q\ A /! O O

raffinement dans l'art de fumer? Alors essayez J WmÈmU^ ' 'WÊÈËÊ/  ̂ ^̂ASTOR de préférence encore aujourd'hui. /^̂ ^^̂ ^̂^̂ «Is ^̂ B M K A A F"̂  C
ASTOR - la cigarette des fumeurs de bon goût ^̂ ^̂^̂^̂ K jjy 
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Jl§Î IP<l}ïE ^^^S 'ifjÈ FR. 1.30

20 cigarettes Waldorf-Astoria ASTOR, American Blend, King Size avec filtre et.bout en liège véritablê S/'̂ Éjl̂ '̂'

100% LAINE
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Ce douillet CARDIGAN OOi ftOfully fashioned, se fait en ciel, M. K Çy
bouteille, mar ine, an thrac ite, . M 9 M
beige ou blanc. ÊSSÊÊV̂0

+ votre avantage la ristourne ou 5 % escompte
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Des milliers / I
le clients aatisfalts... Us ont naturel- ^* t II Vlement choisi la qualité des meubles ^> W. 1/ fc/«> f 5 *
SKRABAL. £ 1 ^k J/ >/J/^*\ ^PESEUX (NE), Grand-Rue 38 / JT\iv2i.s»«-^

Tél. (038) 8 13 33 t l *i S  "̂ "̂  '
NEUCHATEL, fbg du Lac 31 " *  ̂ Xi C I I D I C Ç

Tél. (038) 4 06 55 m C UO L C S

Pour le
pique-nique, les

SAUCISSES
SÈCHES

de la
Boucherie-
charcuterie

GUTMANN
Avenue

du ler-Mars
? ??<?*???????

A vendre

points N.P.CX
10 fr. le mille. De-
nander l'adresse du
fo 3762 au bureau
lu Journal.

LE BON I
FROMAGE
POUR FONDUE

chez

H. MAIRE
Rue Fleury 16 ! —

:

' 
ô hWVs *̂
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Flrmsi moderne à l'échelle mondiale,
Olivetti apporte à toutes les étapes de
l'écriture et du calcul mécanique* la

¦̂ ¦¦isssss sl contribution de ses produits t de la
j ptMn 1 machine à écrire portative qui confère
m i  y S une '3e"e écriture à la main la plus
|| t\ i"3 Incertaine, aux grands ensembles
i^̂ MBBhl électroniques capables d'élaborer, d'en-
SttHsssss» I registrer et de vérifier les calculs les
¦»«»»sssssss«B plus complexes. Cette Industrie

d'avant-garde offre à la vie de notre
temps les instruments perfectionnés
du développement et du bien-être.

Olivetti
Renseignement» et documentation auprès de s OLIVETTI (SUISSE) S.A.

Bureaux de vente à Neuchâtel, faubourg de l'Hôpital 13. Tél. (038) 41616.

La Chaux-de-Fonds, n» L.-Robert 84. Tél. (039) 2 25 13.

«— . , 
^

Gagnezdonc
Démonstration gratuite et concours

psn
GENERAL
| MOTORS |

Aimeriez-vous gagner une Vauxhall Viva ? Alors saisissez votre chance
aujourd'hui. GM organise dans une dizaine de villes suisses des semaines
de démonstration Vauxhall Viva. Ce sera pour vous l'occasion de vous faire
présenter la Viva et de mieux la connaître. Et si vous possédez un permis de
conduire valable, ne manquez pas de participer au concours. Ceux qui, dans
chaque ville, figureront parmi les six premiers, seront qualifiés pour la grande
finale. Celle-ci se disputera sous la forme d'un rallye. C'est amusant, on s'y
divertit énormément. Qui sait, avec un peu de chance, c'est vous peut-être
qui gagnerez le gros lot. Et quel gros lot: une Vauxhall Viva De Luxe d'une
valeur de 6850 fr.! Ne laissez pas échapper votre chance!

NEUCHATEL : du 26 au 31 octobre 1964, de 10 à 19 heures, sans interruption
Endroit de départ : Garage Facchinetti

Votre concessionnaire Vauxhall : M. FACCHINETTI

1-3, avenue des Porfes-Rouges, 2000 Neuchâtel, tél. (038) 5 61 12

I »  
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|| Un aieiier de ménage complet pour
mm "ÈÊm H TB*aiÇiOr
lllr̂ lélÉÊ&, Mm II UIJCI
Sf*™*̂ ,aïs». I» Çf al1
il >s * mm f S d^lwl

IP - *̂ m polir et

¥%Éi! ' Ik e bois, Se meta! et Sa pierre

? t m, , .JP**

fpP̂  ̂ du 29 au 31 octobre, tous les jours ,
dès 10 h à la fermeture
Entrée rue du Seyon

Nous vous montrerons combien il est facile de construire, de rénover
et de réparer : dans la maison, l'appartement et le jardin.
Pour la construction de petits meubles, jouets, etc., des plans faciles
à comprendre sont à votre disposition.

M̂mmm Ê̂iSmmJMmmfàmm%m\BBAsKWMwÊ^

AC HATS
bijoux , or et argenl

vieille argenterie,
pierres fines (dia
mants), aux mell
leurs prix du joui

H. VUILLE
Bijoutier-orfèvre

place Numa-Droz
Neuchâtel

On phprpno A Qi>ho

IF ERNST-Berger

PÉDICURE
a repris

ses consultations
Rue de Flandres 5,

tél. 5 99 31

CHIFFONS
propres, blancs et cou

leurs sont achetés pa

l'Imprimerie Centrale

Neuchâtel

On cherché

chaussures
de ski

pour dame, No 41
ou 42. Tél. 4 15 39.

Je cherche
d'occasion

bcïteau
pour la traîne , à

prendre avant
l'hiver. Adresser
offres écrites dé-
taillées sous chif-
fres GL 3770 au

bureau du journal.

ter
aquarium

Tél. 6 34 08.

prête à l'emploi
en sachet: elle est aussi savoureuse que celle qu'on prépare
chez sol, puisqu'elle contient tous les Ingrédients nécessaires.
Autre avantage—et combien précieux— elle ne «rate» jamais!

^̂ sst*s* ŝw  ̂ .*;.-SsMHffPEaB fÊSÊ: |k

r
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en boîte: on l'a toujours sous la main au cas où des amis nous
arrivent à l'improviste l Boîte ou sachet, la qualité de la fondue
Chalet prête à l'emploi est toujours la même.

La fondue Chalet «MPWPĤ JPIMI 
«" WJMI! WÇ

en sachets » ] s'» -
de 400 gr. pour jj| ^ 

' / 'M
1 npnnnnpf 11ÉP WËSÊSBB ËmWËÊËMx personnes ^MWBiBy iUssW^P^en sachets fj l /tl Çîf «flf
de 800 gr. pour ¦ËnlJC Iff 1̂É? J| • '
en boîtes de 400 gr. B|||k| f\ I Sl^B" Rf B -1
pour 2 personnes. IJrl 11 ̂I f 11PI » » » ÈW ¦ 1 S
on boîtes de 800gr. ^1 Vl ll'V^^F/ffl ¦jj l »
pour 4 personnes 

^^-j- 
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est en vente dans | "• / É̂lË —

merces de denrées g * -- '• 'aP̂  *(ijf o
alimentaires. j$L . liF 11^11 V ""

r TAPIS "\
Magnifique» mi-
lieux pure laine,
dessina Orient,
fond rouge ou
belge, 190 x 290
cm,

Fr. 140.-
Même qualité,
240 x 340 cm,
Fr. 240.-

Tours de lits,
dessins berbè-
res, pure laine,
2 descentes et
1 passage,

Fr. 129.-
KURTH

Pas de change-
ment d'adresse,
toujours avenue

de Morges 9
Tél. (021)

24 66 66

M.aitsanne^

Café-res taurant
cherche

SOMMELIÈRE
débutante acceptée ;
bon gain garanti.
Tél. (038) 9 66 46.

Monsieur cherche
:.ravail pour

le samedi
Libre toute la Jour-
née, permis de con-
duire. Adresser of-
fres écrites à N. T.
3777 au bureau du
lournal. *

On cherche

employée de maison
pour entrée immédiate ou date
à convenir. Belle chambre indé-
pendante. Bon salaire. Adresser
offres écrites à AD 3741, au
bureau du journal ,

On cherche
gentille

jeune fille
aimant les enfants
pour s'occuper de

trois petits enfants
(5 ans, 4 ans et 18 i
moisi , dans chalet
au Valais , du 26
décembre au 9

Janvier. Tél. 6 62 68
aux heures des

repas.

On cherche pour
entrée immédiate :

jeune
cuisinier
fille de
cuisine

fille d'office
nourris, logés, se

présenter à l'Hôtel
du Lac, Auvernier.
Tél. (038) 8 21 94.

On . demande

aide
de ménage

à là' demi-journée.
4 à 5 jours par se-
maine, dans ménage
de 4 enfants. —
Tél. 8 45 48.

Chauffeur (À)
mécanicien expéri-
menté, bonne pré-
sentation, anglais,
français, Italien
parfaitement, libre
tout de suite, cher-
che emploi à Neu-
châtel. Adresser of-
fres écrites à 2910-
75 au bureau du
Journal.

Dame cherche tra-
vail à

domicile
dactylographie ou

autres travaux
faciles. Adresser

offres écrites à ÏN
3772 au bureau du

journal.

Chauffeur
aide-magasinier
cherche place.
Adresser offres

écrites à 3010 - 70
au bureau du

journal.

Jeune
ébéniste

cherche place.
Adresser offres

écrites à AP 3764
au bureau du

Journal.

Handicapé ccherche
à faire des

tapis de
Smyrne

Maurice Messerli,
Boudevilllers.

Jeune fille cherche

occupation
dans bureau ou
magasin pour

novembre et décem-
bre. Tél. 5 57 37 aux

heures des repas.

Personne
sachant cuire, de
toute confiance,
capable de tra-

vailler seule, cher-
che place. Adresser

offres écrites à
2910 - 74 au bureau

du journal.

Jeune femme de
Boudry cherche

travail à domicile
Faire offres sous

chiffres J. N. 3760 au
bureau du journal.

On Cherche, pour
entrée immédiate,
place pour Jeune fille
capable comme

coiffeuse-
manucure

possédant notions de
français. Paire offres
à Susy Muggll, Bi-
glstrasse49, Lucerne.
Tél. (041) 2 98 74.

MÉCANICIEN
•cherche travail  accessoire pour le
samedi. Adresser offres  écrites , sous
chiffres  P 5501 N à Publici tas , Neu-
châtel.

Jeune dame, se-
crétaire. Anglaise
désirant se perfec-
tionner en fran-
çais, cherche em-
ploi l'après-midi

Adresser offres
écrites à 2910-77
au bureau du jour-
nal .

Monsieur dans la cinquantaine parlan
le hollandais , l'anglais , l'allemand , habi-
tué à diriger du personnel, au couram
de tous les travaux de bureau ,

cherche situation
à Neuchâtel , pour date à convenir . Ex-
cellents certificats et références.
Faire offres sous chiffres P. 5525 N ., i
Publicita s, Neuchâtel.

Employé
de bureau

âge 27 ans, au cou-
rant des travaux en
général et service
des salaires, cherche
place avec respon-
sabilités et si possi-
ble contact avec la
clientèle ou les four-
nisseurs. — Adres-
ser offres écrites à
D. C. 3691 au bu-
reau du j ournal.

PERDU CHIEN COURANT
région Montagne-de-Boudry , race Bea
gle, tricolore. Dos noir , tête feu , du fei
aux cuisses, pattes et poitrail blancs.
Prière de le retenir ou de signaler s
présence -contre récompense à C. Guyt
Neuchâtel. Téléphoner le jour au 5 18 4
ou le soir au 5 18 46.

Perdu
lundi , plumier brun
contenant plume à

réservoir Parker ,
parcours la Coudre ,

Fontaine-André -
la ville.

Récompense.
Tél. 5 05 53.

A remettre
pour cause de force majeure ,

entreprise
de gypserie-peinture
d'ancienne renommée, comprenait
tout le matériel d'exploitation , maga
sin, ateliers et entrepôts, droit  i
la clientèle et travaux en cours
Faire offres à case postale 3158J
Neuchâtel.

w®mmmmgMwmŒ^!$i?gmis&
Profondément émue par la sym- \

pathie et l'affection qui lui oui
été témoignées lors de son dei i' ,
la famille de ï

Monsieur Léon GODAT
exprime à toutes les personnes ir >
l'ont entourée, sa très vive recon-
naissance. Un merci spécial pour S
les envols de fleurs.

Octobre 1964. i

A vendre d'occa-
sion mais en par-
fait état

deux
radiateurs
électriques

& ventilation, mar-
que Intertherm, 380
volts, 2000 W, un
radiateur électrique
880 volts 1200/2000/
8000 W.

Cornaz-Automatlc,
Ecluse 14, Neuchâtel.
Tél. 5 24 02.

A vendre

manteaux
pour fillette de 11-
12 ans, une veste sl-
mlllcuir et une jupe,
le tout en bon état.
Tél. 5 52 37.

A vendre
2 paires de

patins
garçon, Nos 41 et 37

et 1 paire dame,
No 38, souliers

bruns. Tél. 5 34 05
après 19 heures.

Répondez, s. v. p.,
aux offres sous chiffres...

Nous prions les personnes et les
entreprises qui publient des annonces
aveo offres sous chiffres de répondre
promptement aux auteurs des offres
qu'elles reçoivent . C'est un devoir de
courtoisie et C'est l'Intérêt de chacun
que ce service fonctionne normalement.
On répondra dono même si l'offre ne
peut pas être prise en considération et
on retournera le plus tôt possible les
copies de certificats, photographies et
autres documents Joints à ces offres.
Les Intéressés leur en seront très re-
connaissante car ces pièces leur sont
absolument nécessaires pour répondre
à d'autres demandes.

Feuille d'avis de Neuchâtel.
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Sauce avec viande

/M ttàlienne! | ^^S\

Sauce napolitaine, prête à l'emploi. Com- % I / G°ûtez aussi les autres sauces Hero.
posée de tomates bien mûres, de viande % i f E"es sont toutes excellentes!
finement hachôe.d'onctueuse huile d'olive % % i  Hero-Bolo Sauce de rôti bolognaise aveo
et d'odorantes herbes aromatiques, Hero- |8j viande hachée
Sugo donne à de nombreux plats la sa- Mi Hero-Curry Sauce avec boulettes de
veur typique de la cuisine italienne I WL viande et cerneaux de pin
Accompagne délicieusement toutes les |w Hero-Fungo Sauce chasseur aveo
pâtes, le riz, les pommes de terre, la se- ait champignons
moule et la maïs. 1/4 boite 95 cts. â\ \  Conserves Hero Lenzbourg
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Ce n'est que lorsque vous pouvez - en toute sécurité - conduire n'est qu'alors que vos pneus dominent pleinement les dangers dej
votre voiture aussi bien sur les routes enneigées de nos montagnes l'hiver, et les abolissent Examinons les caractéristiques du OOU*
que sur les artères bourbeuses ou glissantes de nos villes, ce veau pneu <abolhiver> P496 de Pirelli:
Crampons: Lamelles transversales: Composition du caoutchouc: En résumé:
Forme asymétrique, disposition Chacun des 416 crampons en Elle assure la résistance à Le nouveau pneu P49B, pour
alternée. L'effet de crémaillère comporte une. Ces lamelles l'usure et l'insensibilité aux vous et votre voiture, abolit les
permet littéralement d'accrocher s'impriment sur les routes glis- changements de température. dangers de l'hiver dans tous
la neige tassée ou fraîche, santés et garantissent le plus Ainsi, même aux basses tem- vos déplacements en ville, en
assurant une excellente adhé- grand pouvoir de freinage et la pératures, ces pneus conservent- montagne et sur toutes les
sion et une stabilité latérale. meilleure traction au démarrage, ils toute leur souplesse, sans rien routes. i \

perdre de leur tenue de route.

Vous pouvez obtenir (W l̂Ldavantage encore...  ̂Jf
-*« fer*"-

... davantage de confort, i y»8̂ ^^^
avec moins de travail et de V1IMDTD
peine, grâce au V£*I*l£il*

calorifère à mazout Bfcta . .dflffi

Les modèles avec sortie de la ||j| " *̂ 
llsïfumée vers le haut ont une ff<jj ^——.——-̂  _̂__ WÊ

profondeur de 32-34 cm seule- ¦ 
y  ̂ .f̂ l̂ 7""' "̂  Wi
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'\i- B spécialisées. Prospectus
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BSSS^̂ ^̂ ^SSBK, ; - des distributeurs par

DIETHELM & CIES.A.
Talstrasse 11
8001 Zurich
051/255550
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Ws^}t̂f'-iaÉI«El I , I Réservez à temps les places si désirées Fiancés, parents, célibataires et ama-
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permet de réaliser tous vos souhaits à

[¦'i: | 1 \ i«A\\C ĵ flpi)lr>WPM Le Locle, Place du marché 12 h 15 ^
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te|j  ̂ des conditions très intéressantes.

i 1 1  \ OC>̂  ^É ŵT j l̂ Chaux-de-Fonds, Gare 12 h 30 r̂^̂ ^r^^^'̂  j ISgfJf f̂e La plus grande et la plus belle revue du
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N°US remercions tous nos clients 

!Mivl r̂.-.-l̂ JL-T~ b̂ ,~,~ - "" - SH 3 " KâSiiXŜ l les . Pour tous les goûts et chaque bud-
¦ ¦ i -v-^i?lw J J i '. ^rM tiss^̂ B̂ S «MM de la confiance témoignée pendant .̂ ^ ŝ^^̂ » a

L
r̂Lj ^̂ '̂ ^:^̂ ^ ^̂ J -̂^̂ ^r ŝr- get. Vous garderez de votre visite un

lÉlil lii liii y *AmmmmmmmmrW/7MTUMM plus de 500 voyagesl -XBaoU souvenir inoubliable. 1321/1

ÉMISSION D'UN EMPRUNT

CANTON DE BÂLE-CAMPAGNE
4 1/2 0/0

' ' 1964, de Fr. 20,000,000.-

| destiiné au financement de l'augmentation du capital de dotation
¦de la Banque Cantonale. f
Conditions de l'emprunt :
Durée i 15 ans, droit de remboursement après 10 ans.
Coupures ! de Fr. 1000.— et Fr. 5000.— au porteur.

ffHl Crn _ / Cotation ! aux bourses de Bâle et Zurich.M0/o
%gf W ' Prix d'émission i

prtms 0.60 % timbre fédère»!. ;
Délai de .ousorlptian i
du 29 octobre au 3 novembre 1964, à midi.
Libération : 15 novembre au 15 décembre 1964.
Prospectus détaillés et bulletins de souscription à disposition
auprès d* toutes les banques suisses.
U 28 octobre 1964.

BANQUE CANTONALE DE BALE - CAMPAGNE

UNION DES BANQUES CANTONALES CARTEL DES BANQUES
SUISSES SUISSES
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Fabrique de chapeaux ak

Nello MARIOTTli
! Gibraltar 2 - Neuchâtel ||

vis-à-vis arrêt trolleybus 9*3$
Tél. (038) 5 54 76 't
Beau choix die r -:|

CHAPEAUX I
i TRANSFORMATIONS SOIGNÉES if

PRIX AVANTAGEUX | I

I i \

I 'I i .
f: •;

Mille drapeaux en Helvétie y
; Mille façons d'aimer la vie! >
f Et sur un point , accord parfait: |
? Un bon café au lait se fait |
fs Avec un tiers de Franck Arôme. ? .

2 cuillerées de café — ', ¦
:;, 1 cuillerée de Franck Arôme. {

\ FRANCK !



UN AUTRE SON DE CLOCHE
Après les aventures d'un Zuricois en Italie

L'article Intitulé : « Allez en Italie, mais
n'y tombez pas malade » et qui relatait les
aventures d'un Zuricois a révélé la ma-
nière' inadmissible dont un Suisse fut soi-
gné et la facture salée qu'il dut payer.
Mais il ne faut pas généraliser. Témoin
ce Biennois, qui occupe une place Impor-
tante dans la magistrature et qui à la
suite de la lecture de cet article, nous a
conté comment il a été, lui, soigné en
Italie.

C'était en juillet dernier, au moment
des grandes chaleurs. Il avait élu domi-
cile avec sa femme et des amis sur l'île
d'Elbe. A la suite d'un repas qui ne lui
convenait pas, il fut pris d'un malaise.
On demanda un médecin qui immédiate-
ment ordonna le transfert du patient à
l'hôpital régional de l'île. Le transport eut
lieu dans une ambulance escortée de po-
liciers motocyclistes. A l'hôpital, durant
trois jours et deux nuits, des sœurs re-
ligieuses ou laïques, un médecin et un
assistant ne quittèrent pas une minute le
chevet du malade. H s'agissait d'un em-
poisonnement.. La crise terminée, on re-
conduisit le malade à son lieu de séjour.
On lui prescrivit un régime spécial et on
alla même jus qu'à lui donner les denrées
ou produits nécessaires à son régime. Lors-
qu 'il reçut la facture de l'Ospedale Civile
Elband de Porto-Perralo , 'elle se montait
à 18,000 lises soit près de 131 fr. suisses,
Soit, 2 jours à 3600 lires - 7200 lires,
taxe 5000 lires, examens 2500 lires, médi-
caments 350 lires, pour cent 600 lires.
Cette facture est loin de celle payée par
Ml Kaenel , de Zurich, qui se montait à
140 fr. par jour. D'ailleurs l'Italie n'est
pas le seul pays où le prix d'hospitalisa-
tion varie d'un extrême à l'autre. Der-
nièrement, un habitant du Jura nous a
fait voir une facture se montant à .500
fr. pour 4 jours passés dans un hôpital
de district. Cela méritait aussi d'être si-
en aie.

AD. O.

Toujours à ce sujet , nous avons reçu
la lettre suivante que nous a adressée M.
Willy Fleuty, à Peseux et que nous re-
produisons ci-dessous.

Dans la « Feuille d'avis » du jeudi 15
octobre, j'ai lu avec Intérêt l'article signé
Serge Herzog, « Allez en Italie, mais n'y
tombez pas malade ».

Je vous signale un autre cas.
Le 12 juin 1958, une voiture occupée

par trois Suissesses eut un terrible acci-
dent, près de Sienne.

La conductrice et une des passagères y
perdirent la vie. La troisième, projetée
hors de la voiture, fut relevée dans un
état très grave et conduite d'urgence à
l'université de Sienne, clinique orthopédi-
que, dirigée par le professeur Guintini.
Ce dernier constata plusieurs fractures
aux jambes et à l'épaule.

Des membres de la famille se rendi-
rent immédiatement sur place. L'hôpital
leur délivra un laissez-passer et Ils se ren-
dirent 3 fois par jour auprès de l'acciden-
tée.

A leur arrivée, ils trouvèrent auprès de
la patiente une dame envoyée par le con-
sul de Suisse, pour la visiter et s'entrete-
nir en français avec elle. — Une autre

dame vint tous les soirs lui tenir com-
pagnie et lui parler en français.

L'état de la malade, nécessitant une In-
tervention cliirurgicale, et la patiente ne
désirant pas rester en Italie, les méde-r
oins lui firent des pansements provisoires,
jusqu'au moment où les conditions atmos-
phériques permettraient le rapatriement
par avion.

Nous n'avions versé aucune caution , le
professeur ayant déclaré : « Cela ne presse
pas, il faut d'abord soigner... »

Après 15 jours, à la veille du départ, on
nous a appelé au bureau. Nous avons
déclaré que la conductrice avait une assu-
rance qui payerait les frais d'hôpital.

Le professeur ayant donné son accord,
nous avons emmené notre malade SANS
PAYER.

Arrivés en Suisse, comme de coutume,
nous avons Versé une caution avant l'en-
trée de la malade à l'hôpital.

J'aimerais encore relever, qu'après l'ac-
cident, la police Italienne, qui seule était
sur les lieux, a fait un Inventaire très
détaillé et a remis les valeurs au con-
seul de Suisse à Florence. Tout a été d'un
ordre parfait. Partout, nous n'avons ren-
contré que sympathie et désir de nous
aider.

Dans notre grand malheur, le consul de
Suisse a été pour nous un précieux ap-
pui. H a grandement facilité ' notre tâche.

(c) L'assemblée des délégués de l'U.G.V.T.
s'est tenue vendredi 23 octobre, présidée
par M. Juvet. MM. Dessaules et Blaser,
conseillers communaux, les délégués de
l'Union montagnarde de Sainte-Croix, les
membres d'honneur et honoraires, des In-
vités, ainsi que les délégués des sections,
étaient présents. L'ordre du jour , le pro-
cès-verbal de l'assemblée 1963, ainsi que
le rapport présidentiel, furent lus à l'as-
semblée.

La course obligatoire des sections à la
Petite-Robellaz obtint beaucoup de suc-
cès et fut suivie par le repas de midi.

L'année 1965 sera consacrée à la pré-
paration de la fête de district à Travers
et de la fête romande des 2, 3 et 4 Juin
qui se tiendra à Sion.

M. Juvet remercie ses collègues du co-
mité et de la commission technique pour
leur coopération . Il souligne les excellen-
tes relations qui existent entre les auto-
rités et l'association. Il salue toute l'as-
semblée.

Les rapports du président de la com-
mission technique, M. Carminati, du cais-
sier, M. Kubler, et des vérificateurs de
comptes sont adoptés. Les vérificateurs
seront désignés par les sections de Ro-
chefort, de Couvet et de Môtiers. M.
Kubler reste membre du comité, mais 11
cède la charge de caissier au secrétaire
des verbaux.

M. Juvet remercie la section de Tra-

vers, organisatrice de la fête de district
les 29 et 30 mal 1965. M. Lucien Frasse
prend la parole. Il sera président du co-
mité d'organisation avec, comme colla-
borateurs, MM. Louis Ricca, vloe-prési-
dent, Adam, caissier, et Kubler , secré-
taire. La cotisation n'a pas été élevée.

L'ordre du jour de l'assemblée canto-
nale neuchâteloise du 15 novembre, qui
se tiendra au Locle, a été examiné.

MM. Blaser , conseiller communal da
Rochefort, Francis Fivaz, représentant du
comité cantonal, Gaston ' Hamel, repré-
sentant de l'E.P.G.S., Martin, président
de l'Union montagnarde, et son président
technique ont prononcé des allocutions.

La section de Travers reçoit le chal-
lenge qu'elle aurait dû recevoir lors d'une
course relais à Sainte-Croix. Edmond An-
dré, président de la commission de presse
et de propagande, a pris également la
parole. Puis M. Juvet remercie tous les
orateurs. Le « Vieux Chalet », de l'abbé
Bovet, met fin à l'assemblée.

L'Union gymnastique du Val-de-Travers
a siégé à Rochefort

Le Conseil général du Landeron
et la nouvelle loi fiscale

(c) Vendredi 23 octobre, le Conseil gé-
néral s'est réuni, sous la présidence de
M. Maurice Wlcky, pour examiner les
conséquences qui résulteront de l'applica-
tion des dispositions de la nouvelle loi
fiscale cantonale sur le produit de l'Im-
pôt communal. La séance est ouverte à
20 h. En premier lieu, le président salue
un nouveau membre, M. Francis L'Epée
du groupe socialiste, remplaçant M. Mau-
rice Ledermann qui a quitté la localité.
Après lecture et adoption du procès-ver-
bal de la dernière séance on aborde l'ob-
jet principal de l'ordre du jour.

Afon que chacun soit exactement ren-
seigné sur la situation, un rapport dé-
taillé, très complet, a été établi par le
Conseil communal et remis dans les dé-
lais prescrits à tous les conseillers, ce
qui évite au président de procéder à une
lecture préalable de ce document. Les
communes sont tenues d'adapter jusqu'à
fin décembre 1964, les dispositions de
leurs arrêtés concernant l'imposition des
personnes physiques et morales. Or, ce
n'est que dans le courant du mois de
juillet, qu'ont été reçues les directives du
Département de l'intérieur invitant . les
communes à revoir leur taux d'impôt
pour permettre l'établissement du budget
1965.

Un tableau comparatif du produit de
l'impôt communal 1963 avec l'ancienne et
la nouvelle loi fait constater une dimi-
nution des recettes fiscales de 117,000
francs. C'est cette somme qu'il faut re-
trouver ou à peu près. D'après la nou-
velle loi , le taux de l'impôt proportionnel
sur le revenu ne pouvant pas dépasser
4 % et 3 %c sur la fortune, c'est à l'Im-
pôt progressif qu 'il y a lieu de s'arrêter.
Dès lors, après une étude approfondie,
le Conseil communal propose une échelle
progressive sur le revenu avec un taux
réel de 3 à 6,5 %. Sur la fortune , le
taux resterait proportionnel à 3 % et les
personnes morales seraient imposées â
100 % de l'Impôt direct cantonal. La dis-
cussion générale permet aux divers grou-
pes de s'exprimer. Les libéraux remer-
cient le Conseil communal du rap-
port établi et se déclarent d'accord avec
le projet, mais au préalable , proposent
qu'une requête soit adressée à l'adminis-
tration cantonale lui exprimant tout le
désarroi que causent aux communes les
dispositions de la nouvelle loi. L'assem-
blée fait sienne, cette proposition. Les ra-
dicaux, tout en reconnaissant la valeur
du projet présenté estiment que l'échelle
progressive proposée pourrait être plus
souple, avec moins d'espacement entre les
classes et demandent le renvoi du projet
à une commission.

Les groupes socialistes et chrétiens so-
ciaux sont du même avis. Aussi, malgré
une intervention du directeur des finan-
ces, le renvoi à une commission est voté ;
sept membres, répartis dans les divers
groupes, en feront partie et devront se
réunir dans le plus bref délai.

L'assemblée se prononce ensuite sur
une proposition de vente à M. C. Muriset,
d'une parcelle de terrain d'environ 1500
m2 au Grand Marais, destinée à des

aménagements à l'usage de son exploi-
tation maraîchère. Cette transaction per-
mettra la démolition d'un hangar provi-
soire au bas de la ville qui, depuis plu-
sieurs années, dépare l'entrée sud du
bourg. Intervient une discussion assez
longue, questions de prix et de détails.
Finalement, l'arrêté concernant cet objet
proposé par le Conseil communal est
adopté, ce qui nécessite encore l'adoption
d'un arrêté relatif au transfert d'une par-
celle à détacher de l'art. 5343 du cadas-
tre du Landeron au profit du domaine
public communal.

Société Suisse
de secours mutuels Helvetia
L'Assemblée annuelle des délégués fé-

déraux de la Société suisse de secours
mutuels Helvetia s'est tenue à Locarno,
sous la direction de M. Otto Schmid,
président central. Les affaires statutai-
res furent liquidées rapidement. Les dé-
légués approuvèrent une suite d'amélio-
rations de prestations comme celles
pour les séjours dans les hôpitaux ou
établissements hospitaliers, les pres-
tations pour une durée prolongée en
cas d'accouchement, les primes d'allai-
tement majorées ainsi que les bonifica-
tions pour nouveau-nés. L'octroi de pres-
tations majorées en cas de tuberculose
pendant une durée illimitée ainsi que les
prestations illimitées pour invalides dans
l'assurance des frais médicaux et phar-
maceutiques ont rencontré également une
approbation unanime. En outre , la sup-
pression du stage ainsi que la prise en
charge d'une partie des médicaments non
admis par la caisse ont.été décidées. Ces
importantes améliorations da prestations
ont effet rétroactif au 1er octobre 1964.

Selon rapport annuel, l'effectif global
s'est encore accru de 31,000 membres,
de sorte que la société comptait cette
année plus de 720 ,000 membres assurés
dans 1041 sections et agences ainsi que
contrats collectifs. Le compte annuel pour
1963 boucle par des recettes de
109,847,000 fr. et des dépenses de
108,867 ,000 fr. avec un bénéfice de
980,000 fr. (en 1962 945 ,000 fr.) qui ont
été versés aux réserves.

L'assemblée des délégués fédéraux de
1965 se tiendra les 20 et 21 novembre
à Neuchâtel.

L'activité de l'hôpital du district
de Bienne en 1963

(c) Le rapport annuel de l'établissement
hospitalier de Beaumont mentionne que
le nombre des malades hospitalisés en
1963 est de 7105. Malgré l'augmentation
du prix de pension, le déficit se monte
& 695,003 fr. 40, bien que cette somme
soit de 83,717 fr . inférieure à celle pré-
vue au budget.

H a été traité 4543 cas ambulants.
Les Journées de malades sont moins
nombreuses qu'en 1962, recul dû en pre-
mier lieu à la période plus courte de la
durée moyenne des séjours.

Le département radiologlque a procédé
à 18,427 radiographies et 3438 radiosco-
pies ; 2719 éléctrocardlogrammes ont été
effectués et les traitements ont atteint
le chiffre de 19,815.

À l'école orthopédique, on compta 2387
séances.

Quant aux donneurs de sang, Ils ont
été au nombre de 1575.

Il a été procédé également à 157 autop-
sies.

Du côté finances, les chiffres sont les
suivants : aux recettes 4,877,692 fr. 36,
aux dépenses 5,572 ,695 fr. 76, soit un
déficit de 695,003 fr . 40, représentant
6 fr. 35 par journée de soin.

Grâce à une collecte organisée, l'hôpi-
tal a pu être doté d'un appareil radio-
chirurgical.

Les travaux de rénovation et de cons-
truction de la première étape, supputés à
28,652 ,000 fr., avancent selon le pro-
gramme établi.

L'hôpital dispose de 343 lits qui ont
été occupés en 1963 par 3923 Bernois,
1760 malades d'autres cantons et 1422
étrangers.

L'établissement occupe actuellement
298 personnes, dont 84 étrangers venant
de onze pays différents.

L'école d'infirmières, qui organise son
quinzième cours, est suivie par 57 élèves.

Le Tribunal militaire de division 2
s'est réuni à Berne le 22 octobre 1964,
sous la présidence du It-colonel Lenoir.
Le major Maître et le cap. Bertrand
Hourlet fonctionnaient comme auditeurs.

X X X
Le service complémentaire T. F. ne

s'est pas présenté au cours de répétition
de l'automne 1963. L'acte d'accusation
retient le délit de refus de servir, mais
au cours de l'enquête, T. a déclaré qu 'il
était dispocsé à remplir dorénavant ses
obligations militaires, pace qu'il estimait
n 'avoir pas le droit de compromettre son
avenir. Il a fait entretemps son cours de
répétition,, et on a été content de lui.

Reconnu coupable de refus de servir,
il est condamné à une peine de 10 Jours
d'arrêts répressifs, avec sursis pendant
2 ans.

X X X
L'armurier P. J. a fait défaut au cours

de répétition d'avril 1964. Il pensait de-
voir faire un cours spécial d'armurier
à fin septembre 1964, et il ne s'est pas
Inquiété de n 'avoir pas reçu d'ordre de
marche. Tenant compte de certaines cir-
constances de ce cas, le tribunal l'acquit-
te de la prévention d'inobservation de
prescriptions de service et le condamne
à une peine de 10 jours d'emprisonne-
ment pour Insoumission, avec sursis pen-
dant trois ans.

X X X
Trois militaires, absents du pays, ont

manqué à toutes leurs obligations mili-
taires. Ils sont condamnés pour Insou-
mission à des peines fermes de 6 mois
d'emprisonnement, mais pourront éven-
tuellement obtenir le relief du jugement.

Audience
du tribunal militaire
de division 2 à Berne

La méthode Role-Playing
au service des apprentis

Depuis quelques années, l'Office
d'orientation professionnelle de Bienne
organise dans son vaste secteur, des

•visites d'entreprises à l'intention des
jeunes filles et jeunes gens terminan t
leur scolarité. Durant le dernier exer-
cice, 700 élèves ont participé en 290
groupes à la visite de 200 maisons
groupant 136 métiers différents.

Ces visites avaient pour but d'ini-
tier les jeunes gens au métier au-
quel ils pensaient se vouer. Aujour-
d'hui, grâce à la méthode nouvelle-
ment introduite du Rôle Play ing, les
futurs apprentis ont la possibil ité
d'effectuer certains travaux nu opé-
rations, de tâter de plus près à la
profession qui les attire. Ainsi , les
mécaniciens auront la possibilité de
tailler dams une pièce de métal, d'y
faire des trous, d'arrondir les angles.
Les coiffeuses , elles, devront faire un
lavage, une mise en plis, alors que
les futurs employés de bureau devront
rédiger une lettre ou établir une
comptabilité.

En vue d'orienter la presse régio-
male sur cet te nouvelle méthode
d'orientation des apprentis, l'Orienta-
tion professionnelle, que dirige M.
Ernest Stauffer organisait, lundi en
fin d'après-midi , au Buffet de la
gare à Bienne , une séance d'informa-
tions.

Au cours de cette dernière, les
journalistes furent salués par M. Ar-
thur Hirt , directeur des œuvres so-
ciales de la ville de Bienne et MM.
F. Reist , assistant d'exploitation d'une
usine de mécanique, Charles Gygax,
coiffeur , et A. Scheidegger, chef de bu-
reau, présentèrent , dans le détail , la
nouvelle méthode à l'usage des méca-
niciens, des coiffeuses et des employés
de bureau.' Il ressort de ces intéres-
santes explications que grâce à ce
système les jeunes gens d'aujourd'hui
peuvent s'essayer dans le métier de
leur choix et peuvent juger , d'eux-
mêmes, s'ils croient posséder les ap-
titudes nécessaires pour telle ou telle
profession. D'autre part , cette mé-
thode a permis à plusieurs jeunes
gens de se lancer dans des corps de
métiers naguère délaissés et auxquels
ils n'avaient pas songé. Voilà notre
jeunesse dotée d'un nouveau moyen
d'orientation dont ils feront cer-
tainement bien d'user au moment de
falr» le choix d'une profession.

Ad. GUGGISBERG.
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Le casque souple SOLIS,

, Rrav Jaro,

|JP?/!|1| V^ ^
avec son tuyau à armature flexible
rend le séchage de vos cheveux
plus rapide et plus agréable. Vos
mains restent libres pour lire,
écrire, soins de beauté, etc.
Le casque souple SOLIS est le
complément idéal du sèche-
cheveux SOLIS.
Casque souple SOLIS Fr. 27.—
Dans les magasins spécialisés 
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(c) Selon les calculs du Conseil commu-
nal, si le législatif approuve les nouvel-
les dispositions fiscales dans sa séance
de vendredi, le produit de l'impôt pour
tes ressources des personnes physiques
se répartira de la manière suivante :
203 contribuables paieront 606 fr. entre
eux tous ; 71 paieront 1130 fr. 25 ; 40
paieront 1100 fr. 25 ; 45 paieront
1746 fr. 40 ; 50 paieront 2653 fr . 40 ;
53 paieront 3427 fr. ; 132 paieront
11,945 fr. 55 ; 163 paieront 19,604 fr . 90;
174 paieront 27,115 fr. 80 ; 157 paieront
30,640 fr. 70 ; 115 paieront 27 ,904 fr . 55;
98 paieront 29,150 fr. 95 ; 84 paieront
29,885 fr . 20 ; 133 paieront 59 ,945 fr. 50;
83 paieront 48,554 fr. 30 ; 46 paieront
33,386 fr. 20 ; 14 paieront 12,300 fr. 50 ;
12 paieront 12,553 fr . 20 ; 23 paieront
30,199 fr. ; 29 paieront 63,152 fr. ; 7
paieront 42 ,764 fr. 50 et 5 paieront
55,722 fr. 50.

Après déduction de la moins-value de
rendement pour la déduction sur le gain
des femmes mariées (300 femmes à
1000 fr.) et une réserve de 10,000 fr.
pour assurance, le rendement net des
personnes morales sur les ressources a
été évalué à 523,380 fr. En 1963, le mon-
tant de l'impôt sur les personnes physi-
ques encaissé avait été de 523,000 fr. n
n'y aurait donc pas de perte pour la
commune dans cette catégorie. En re-
vanche, on prévoit un déchet de 88,000
francs de l'impôt sur la fortune des per-
sonnes physiques et une augmentation
de 16,500 fr. de celui sur les personnes
morales. Ce qui fait que la molns-value
générale est estimée à un peu plus de
70.000 francs.

Comment seront repartis
les impôts à Fleurier

(c) Le Conseil communal se propose
d'acheter, « A la Sutry > et « Aux
Epinettes », soit au sud du cimetière,
17,870 m2 de terrain , à 2500 fr. la
pose, provenant de la succession de
Mlle Suzanne Vauéher. Ces champs
pourront être utiles en prévision du
remaniement parce llaire, et échang és,
par la suite , contre des surfaces des-
tinées à la construction , celles-ci étant
devenues très rares à l'heure actuelle.
L'exécutif va demander au Conseil
général de l'autoriser à signer une
promesse d'achat , puis l'acte authen-
tique de ce transfert , et de mettre à
sa disposition un crédit de 16,500 fr.
pour conclure le marché.

La commune de Fleurier
veut acheter du terrain

BUTTES

(sp) Conformément à la décision du
Conseil général , la cour du collège
a été entièrement refaite et couverte
d'un tapis bitumeux. Un crédit de
15.000 fr. a été consenti il y a quel-
ques mois pour cette réfection qui
était aussi nécessaire qu 'elle est main-
tenant bienvenue.

La cour du coMeçe
a un nouveau tanis

Inspection des pompiers
(cp) L'Inspection générale annuelle et un
exercice d'ensemble des sapeurs-pompiers
se sont déroulés samedi après-midi en
présence des membres de la commission
du feu. Tant du point de vue du maté-
riel que de la tenue des hommes, Ins-
pection et exercice ont été concluants.

Travers



Un chantier se boucle
à la place Pury.

Vous remarquerez la

RÉOUVERTURE
de notre magasin.
De vastes vitrines facilitent votre

WÊMWIII£$P,m HUM premier choix.

li w JE ttel a  ̂ l'intérieur, l'agencement moderne

m I WtMÊM I cr®e une atmosphère sympathique.

iv Ĥ tw ^tf^ 
Vous trouvez encore un personnel

p || compétent et qualifié pour vous

OPTIQUE LUTHER

f  ̂
RONSON Wtg-^

\ ^%k 'es P'us fameux fjJs  ̂""liP
¦ briquets v -~_^__^
M du monde fc"" *pp

ÉMISSION D'UN EMPRUNT I

Société Romande 1
d'Electricité S.A., Montreux I

1964 de Fr. 25,000,000.- 1
destiné , d'une part , à la consolidation de dettes flottantes S$sî
et , d'autre part , à permettre à la Société Romande d'Electricité Sm
de financer les nouveaux investissements qui lui sont néces- ijsjj
saires ainsi qu 'aux sociétés affiliées : la Société Electrique £™58

_^̂ _ Vevey-Montreux et la SocJété 
des 

Forces Motrices de la l;> <

¦̂ '0 Conditions de l'emprunt : }§
Durée : 15 ans , remboursement facultatif dès la lOme année. 'iv.i
Titres : de Fr. 1000.-. js||
Cotation : aux bourses de Bâle , Genève , Lausanne et Zurich. .. ';.",|

' Lsfl

100% Prix d émissâon : 1
1 ̂  ̂%» i \J pl^s de 0,60% demi-timbre fédéral sur titres. tyû

Souscription : i
du 29 octobre au 5 novembre 1964 ĵ,
auprès des sièges , succursales et agences des banques sous- yM
signées, ainsi que dans tous les établissements de banque : ¦ j
en Suiss e , qui tiennent à disposition des prospectus et bulletins 'Vyi
de souscription . SsS

BANQUE CANTONALE VAUDOISE UNION DE BANQUES SUISSES ||j
CRÉDIT SUISSE SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE ||

BANQUE POPULAIRE SUISSE |§j

MENUISERIE- ÉBÉNISTERIE

AMI BIANCHI
Agencement de magasins, cuisines

et restaurants
Menuiserie en bâtiment

Fabrication et vente de meubles
en tout genre

SER RIÈRES-Neuchâte l
Tél. 5 15 52

I

Pour la santé et la beauté JÉÉl lS^"^^
de vos cheveux JÉIFC !**"~SSfc

Permanentes et colorations raiFv^à J i

Biosthétique %
^
3 ^^

NOBILIS I
N O M  P R E S T I G I E U X  DE 

^PAPIERS PEINTS FRANÇAIS [y !

ÉRIC MOSER i
P L Â T R E R I E  - P E I N T U R E  - D É C O R A T I O N  p|j
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Concours
Aux jeunes gens et jeunes filles
nés de 1944 à 1949

S f Ê f POUR VOTRE OUTILLAGE
\l lai |l il consultez le magasin spécialisé,
1 111 SI ^6 concePti°n ultra-moderne

^JHU^fiw CHOIX COMPLET
f-p* ' PRIX RAISONNABLES

^̂ ftSkK |1 Parcage facile.
""VvJllH en face des nouveaux magasins ,

^^J RUE DE NEUCHATEL 12L ^̂ ^- j

Ne désirez-vous pas participer à un La composition doit être rédigée sur diants dans des familles.
véritable concours ? Un concours dont une formule ad hoc qui sera retournée 4e prix Une obligation de caisse de
la réussite ne dépend pas du hasard, jusqu'au 31 décembre 1964 au plus Fr. 1000.-de la S.B.S.
mais uniquement de vos connais- tard. 5e prix Fr.750.- sur un livret de
sances et de vos capacités? La So- Les travaux les plus appréciés par le dépôts de la Société de
ciété de Banque Suisse vous en offre jury seront récompensés par des prix. Banque Suisse
maintenant l'occasion. Il sera tenu compte dans une juste 6e prix Fr.500.- sur un livret de_ . .. . mesure de l'âge des concurrents, dépôts de la Société de
Olijet et Conditions Demandez les formules de concours Banque Suisse
«Quel est le rôle de la banque et de à la Société de Banque Suisse en lui ainsi que 1000 autres beaux prix.
l'argent dans la vie de l'individu et de envoyant le coupon ci-dessous.
la nation?» Développez ce sujet gé- i _

c r,riv J**" Y
néral ou décrivez un événement per- LtJb pi lX Président: G.Thùrer, Professeur, Teu-
sonnel s'y rapportant avec un titre de 1er prix 3 mois de séjour d'études à fen
votre choix, par exemple: «Le sens de NEW YORK Vice-président: H.Rieben, Profes-
l'économie», «Ma première paie», 2e prix 3 mois de séjour d'études à seur, Lausanne
«J'accompagne mon père à la ban- LONDRES Bethly, Rédactrice au «Nebelspalter»
que», «Nous les jeunes et l'argent», 3e prix 3 mois de séjour d'études à Brenno Galli, Conseiller national,
ou «Pourquoi utilise-t-on souvent PARIS - Lugano
l'expression «moyens» au lieu d'ar- Sur demande, la Société de Banque A.Marty, Directeur de la Société de
gent?» Suisse se chargera de placer les étu- Banque Suisse, Lausanne

#l!l HÉ 111 ^H ÊÈ ÊÈ HÉ lll HËI lll Eli é^ÉTà WTWBâlà l^F^h ̂ ' Schweizer, ancien Directeur de la
W w w w w w W w HP *w ̂ P fy ^# SJ Jtr VIT ̂ P Société de Banque Suisse, Arlesheim

# 
Veuillez m'envoyer une formule de concours A coller sur carte ||||
(caractères imprimés) .:. ' , , ^^

# 
postale et à adres- 

^̂N°IDJ Prénom: ser à la Société de 
J v&jjU

^P 
Date de 

naissance: Banque Suisse, w 43HN§&
ll l Rue: Département fjp i87*
A Lpçajité! Concours, |jj S OC î été Cl6
W (avec numéro postal) case postale, zj f  .

# Canton: 2001 Neuchâtel. W 0811011 6 OUISS6
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Il est vrai qu 'on a bon chaud dans une peau d'ours. tf gaffe fil É W- ¦ ¦ *S Jf W y &gf cf f C  '
Mais pic and pic vous donne en plus la certitude d'être à la mode. l ĵfff - *WH |.i Jf ' ' '¦'' H || 1Q v
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9 VOUS PRÉSENTE DÈS AUJOURD'HUI A 15 H M

1 MADAME JOSEFA... ^̂ Ŝ ŝ î I
1 invite toute la ville à PIERRE BRASS EUR H

1 Elle mettra les tonneaux CLAUDE AUTANT-LARA H

I 

derrière les solives pom BCTfS l!̂ »»^̂

H. i . , ii uill|if|_ H i P I I I mu IIMHHIBHWBMBM^̂ "̂

TOUS LÉS SOIRS SAMEDI et DIMANCHE NS
à 20 h 30 MATINÉE À 14 h 45 __ I

pn UN CHEF-D'ŒUVRE DE MARCEL PAGNOL

H NOTRE  ̂ DIMANCHE 17 h 3° FERNANDEL ? O/MiVE DEMAZIS M

118 ANS 7 MERCREDI 1 5 K  A N G È LE ism m^^ M̂ï. m ™ B̂i KSSB sBEËS BBS

rapides et discrets
Documentation contre l'envoi de ce bon

ra ts iiiQ i a a t a in Ei Ea i i r a B a

Nom: ; ¦-' - i

Adressé: ___ _̂ _̂ _̂_ _̂ _̂__

Localité: ,
i n n D a D H D i m i i i m a HB H

COFINANCE
9. fog-ife Berne .. Genève _ TéK_3162 00

iS g Ligue contre
fl^issra la tuberculose

1 Neuchâtel et environs

Radiophotographies
isolées

i
samedi Si octobre
Prochaine séance :

Inscriptions
sur appel téléphonique No 5 63 32

FINANCE D'INSCRIPTION i
Fr. 8.—

Le camion se trouve (levant le No 8
de l'avenue DuPeyrou, de 10 h à,
11 h 30 et de 14 h à, 15 heures \

-

Bureau de la ville cherche , pour le
printemps 1965, une

apprentie de bureau
ayant fréquenté l'école secondaîv^
Faire offres sous chiffres NO 3732
au bureau du journal .

PRINTEMPS 1965
On cherche :

APPRENTI
ferblantier-appareilleur
MAISON GROSS & FILS
Goq-rTInde 24
Neuchâtel

Nous engageons pour le prin-
temps 1065 :

un (e) apprenti (e) de commerce
un apprenti dessinateur

de machines » sortant de l'école
secondaire.
Semaine de cinq jours.
Adresser offres manuscrites ,
avec photos, à Fabri que JOHN-
A. CHAPPUIS S.A., 37, rue des
Chansons , 2034 Peseux (NE).
Tél. (038) 8 27 66._̂ _J

Nous engageons , pour le printemps
prochain,

deux apprentis
filles ou garçons. Adresser offr es
écrites à BG 3765, au bureau du
journal.

L ' —' i ni m i i n  IéI— i imi— II TIMIT— —|

Exposition

Casino de la Rotonde

RÉSULTATS :

style de la chaise \ Louis XV
poids du vase exposé : kg 4,430

réponses exactes : 9

LAURÉATS :

1er prix : un déjeuner 12 personnes
M. C. REUSSER rue Leuis-d'Orléans 17,

Neuchâtel

2me prix : un déjeuner 6 personnes
Mme M. BOURQUIN ruelle des Fins 1,

Hauterive

3me prix : un vase en opaline sèvres
Mme T. MULLER rue Montagu 2,

la Neuveville

Fourneau
à mazout
Sursee, en par-

fait état, à Vendre i
peut être vu en
service ; grande

capacité de chauf-
fâge.Ëdmond

GaMas, les Cha-
vannes 8,

Cortaillod. Tél.
6 40 56 .

A vendre

trompette
de jazz

état de neuf.
Tél. 6 49 97, après

19 heures.
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La minéralisation de l'eau d'Évian comparée a la minéralisation jugée
tolétahle par l'Ûtgahisalion Mondial» de la Santé pouf l'eau de boisson ,

MINÉRAUSAT IDN SULFATES MAGNESIUM MAGNÉSIUM
TOTALE S'il y â peu S'il y I plus de

fls SUllatcS 250 fflg. de sulfates

ra désintoxique CL

/ li purifie l'organisme
/ïVJA A grâce à une minéralisation

| | faible et équilibrée

1 eau vraie

Réflexions sur l'économie
moderne

(suite)
finn.t tout  b i l an ,  dan* tout compte de per les  et p r o f i t s  — sauf

cas vér i tab lement  excep t ionne l s  et généra lement  l i m i t é s  dans le
t e m p s  — « toute augmentation impor tante  de l 'a c t i f  correspond
une augmentation de même ordre du p a s s if ,  à tout accroissement
tubslantiel des p r o d u i t s  s'oppose un accroissement tles charges,
de telle sorte que le cap i ta l  réel dans le premier  cas. le b é n é f i c e
net dans le second, ne représentent  qu 'une f r a c t i o n  de l 'augmen-
tat ion en râleur absolue des a c t if s  ou des p r o d u i t s .

Ce qui reste...
I l  n 'en va pris au t rement  pour  n ' impor t e  quel ensemble économi que —

qu 'on le considère à l'échelon n a t i o n a l , continental ou mondial. Ce qui
compte en d é f i n i t i v e  — comme le disait  sarcas t iquement  un v ieux banquier
à qui on ne la f a i s a i t  pas — c'est ce qui Veste quand ou a tout  ôté... et
quelquefois ce n 'est pas grand-chose.

Si l'on app li que  ce t te  méthode  à l'examen du bi lan cle l 'économie
moderne on ne tarde  pas à s'apercevoir  de l'existence d'une con t r epa r t i e
négative à tous ses é l émen t s  posi t i fs .  Hll p remier  llell à l'amélioration cons-
t a n t e  des sa l a i r e s  el des gains s'oppose l' usure croissante des monnaies, de
telle sorte que la mult i plication par deux , par trois ou par qua t re  des reve-
nus  a c t i f s  ne laisse , en d é f i n i t i v e , qu 'une  a m é l i o r a t i o n  réelle d' un tiers envi-
ron dans la p lupa r t  dos cas, ce qui est certes appréciable, mais ne corres-
pond nas a u x  a iM i a ren ees  superficielles.

La révolution du gaz contribue à satisfaire
nos besoins croissants en énergie

La condition première du développement
de l'économie d'une région quelconque du
qlobe est la capacité d'decroissemënt de
son approvisionnement en énergie. Or. ba-
nissant tout esprit de concurrente désuète
dons ce domofne, nous sovens nus la
demande s'accroît si rapidement que la
conjugaison des différentes SBUtceS d'éner-
gie est devenue une urgente nécessité.

Les autres sources ne suffisent pas
Là renchérissement du combustible noir

et les difficultés saisonnières de son appro-
visionnement dues aux aléas des conditions
de navigation sur le Rhin qui demeure la
voie normale d'acheminement de ce produit
vers nôtre pays, rendent cette source insuf-
fisante.

Quant à la houille blanche, l'exemp le
cuisant fourni par une entreprise hydro-
électrique grisonne nous montre que les
bassins d'aiculAuldh'on les plus aisément

utilisables ont déià été mis en exploitation
et que les barrages encore à l'état de
proiet concernent surtout des possibilités
plus onéreuses d'obtention d'énergie élec-
trique. Pourtant, il nOUS parait qu'une
extension raisonnable est encore possible
dans ce domaine.

En ce qui concerne l'énergie obtenue
par le cracking du pétrole et par la fission
de l'atome, il s'agit de deux sources offrant
de belles perspectives.

De la houille au gaz naturel
Pour faire face à la demande croissante

en énergie dans le proche avenir, le sys-
tème traditionnel d'obtention du gdz de
ville par la distillation de la houille n'est
plus ni suffisant, ni conforme. Dès la fin
de la Première Guerre mondiale, on se
mit à utiliser plus rationnellement le gai
des fours à coke en concentrant les instal-
lations, en augmentant leur puissance et

en raccordant le» différents réseaux exis-
tants. De plus, en s'est engagé dans un
usage plus Bénéreltsé des hydrocarbures
liquides ou gâteux comme matière pre-
mière de production.

Àuleurd'hul, une été nouvelle et promet-
teuse o déjà commencé s l'utilisation des
immenses réserves seuterramet de aat
naturel,

L'èffârt de pionniers des Etats-Unis
Aux Ëtats-Unls, l'utilisation du pat natU'

rel connaît un prodigieux développement
depuis un quart de siècle. Cette source
d'énergie représente aujourd'hui le» 30%
de la production énergétique totale du
pays. En 1968, plus de 400 milliards
de m3 ont été produits. Pour souligner
les progrès fulgurants de la diffusion et
de l'utilisation du gaz, disons que depuis
1945 plus de 140,000 km de goteducs
ont été posés. Les dépenses annuelles con-
sacrées à ce secteur atteignent une
moyenne de un milliard et demi de dollars
par en ,' la majeure partie de ces inves-
tissements concerne les installation» de
transport, Actuellement la consommation de
gaz par habitant est, aux Etats-Unis,
soixante fois plus élevée qu'en Suisse, te
gui hous montre quel large usage II est
fait outre-Atlantique de cette sOUrté d'éner-
gie, dans l'industrie notamment.

Avec, un retard d'une quinzaine d'années,
mais avee une extrême rapidité, la pta-
ductlon de aa* naturel s'accroît aussi en

Répartition de la consommation finale des diverses sources
de ga2 (1) dans les pays membres européen» de l'OCDE

(en pourcentage)

GAZ MANUFACTURÉ DES
A y vf .F GÀZ . —i -- I-,, T - i

NATUREL n„Txrt7 r „_„„„„„_ RAFFINERIESUSINE A GAZ COCKERIES D £ PETROÏ Ê
• —~— - m

i960 5 40 55' —
1951 6 37 57 —1952 8 35 57 —105.1 10 34 5(5 —1954 11 34 54 1
1955 13 31 55 1
195(i M 2§ 3R - 1iWi iti ^7 m 11958 î? 26 55 a
1959 21 24 52 .'ï
1960 23 23 50 4
1981 27 22 48 3
1902 29 22 48 4

* r-t -

(1) Gaz produits  par les différents producteurs
avan t  les échanges inter-produetcurs

Europe ; c'est oihsi qu'elle a passé du
simple au décuple en moins de dix ans,
pour atteindre 34 milliards de m3 en 1962.
Aptes la mise eh exploitation du qisement
de Lacq, dans le sud-ouest de la France,
de larges perspective» s'ouvrirent avec la
gai du Sahara. Cette dernière source —
dent la mise en valeur est retardée par
des difficultés d'ordre politique — tend à
être mise en veilleuse par le gisement (de
découverte récente et encore plus riche)
de ôroningue, aux Pays-Bas.

Une très récente publication de l'O.C.D.É.
nous donne un tableau des diverses sources
de gai dons les pays européen» membres
de cet organisme. Ce tableau mesure le
développement du gec naturel depuis 1950.

Neviehâtel joua ta benne carie
En s'offiliant à la Communauté du fiai

Mîttelland S.Ai, le 28 juillet 1964, la ville
de Neuchâtel participe à l'effort national
de concentration dans ce domaine, le gaz
produit à Bâle devant nous parvenir dès
le début de 196? déjà. La liaison par
gazoduc prévue de Oroningue à Bâle hou»
offre des perspectives relativement pro-
chaines d'alimentation de notre réseau eh
gaz naturel hollandais. Ainsi notre ville
et notre région s'intégreront à un réseau
important d'Europe dont les conditions d»
vente seront plus favorables que celles
d'une petite usine.

Eric Du Bftli.

LÀ SEMAINE BOURSIERE
Londres se reprend

En Suisse , les l iquidités Sont toujours
drainées par de nouvelles émissions
d' obli gat ions et des taux alléchants de
k % ou dé â %¦, si bien que te marché,
des tn'twns fie trouve, pus Us moyens
capables d' opére r un démarrage sérieux.

Chez nous , la semaine dernière a
même MHlif tenté par une. ambiance si

•mnu&stide qUe plusieurs  Valeurs actives
ont atteint les cotations les p lus basses
de cette année. Par la suite , une len te
amélioration (les tours a permis à nos
principales actions de terminer la se-
maine avec Une légère avance Sur les
positions atteintes sept jours p lus tôt.
C' est ainsi que les bancaires prog ressent
de 10 ci 50 f r . ,  qu ' lnlerhaildel  gagne
10 f r . , qU ê , parmi les industriel les ,
Rrown Bovcri et Al uminium f o n t  des
bonds en avant de 100 et de 200 f r .  M o-
tor Columbus détache son coupon de
tttl f r .  qui est presque ,  rat trap é en f i n
de semaine, Hors bourse , le bon H o f f -
mann - La flriplie passe de ï>1,~>00 à
53,750. Les autres variations de cours
sont d' importance minime.

La réaction de la bourse de Londres
au demi-succis travai lliste est p lus po-
sit ive qu 'on mitait pu le craindre. Si
les f o n d s  publiés sont à peine alourdis ,
les valeurs industriel les g agnent du

terrain et les actions minières opèrent
un BffBttfett* redressement1. Les pre -
mières mesures g ouvernementales f r a p -
pant les marchandises importées n 'ont
pas af f e c t é  la bonne tenue de la bourse.

A Paris , la tantra>ttion de la cote
qui se. développe depuis de longs tuais
sembl e avoir épnisé ses effets eC «ne
réaction techni que. — fa i te  en f i n  de
semaine — améliore que l que peu l'en-
semble, des valeur * actives et p r o f i t e
part icul ièrement  aux chimiques et allx
bancaires.

Les bourses allemandes s 'e f f r i t e n t
encore un peu et seul le sec teur de
l'automobile enreg istré des phls-Valnes
de Cours.

Un Italie , des nouvelles économiques
dé favorab les  concernant les exporta-
tions et ht production industrielle en
régression nuisent à la bourse qui Se
Contracte encore.

Mal gré l ' intervention personne lle du
président  Johnson , la grève se p our-
suit à la General Motors  et la bourse
de \cw-Yrirk en prend prétexte  p our
opére r quelques contractions de prix
aux leaders de l' automobile et de
Pélevironimie. oh I H M  et Xerox  son t
Ces princi paux perdan ts ,  Jfttfs, dans
l' ensemble , la cote demeure résistante.

E.D.B.

Marg es nouvelles
1) a i l l e u r s  ;'i mesure  que  le n iveau de vie gênerai s eleve. ri autres char-

ges a p p a r a i s s e n t  don t  les ef fe ts  ne Se fon t  Sent i t - qu 'avec, un certain déca-
lage d'autant plus dangereux qll 'il es! plus prolongé. Ains i  l' amé l io ra t ion
des conditions de logemen t  exige des c a p i t a u x  toujours  plus élevés et tous
les a r t i f i c e s  utilisés, s u b v e n t i o n s  de l'Etat, partici pations à fonds perdus
des industriels, maintien a r t i f i c i e l l e m e n t  bas du taux  hypothécaire, etc., ne
changen t  r ien  au b i l an  f i n a l  qui , par dé f in i t i on , doit  tenir  compte de tous
les éléments malgré  leur dispersion sous de multiples rubr i ques.

Dans un au t re  domaine ,  Celui tic la circulation routière , il n 'en va pas
au t r emen t .  Conséquence d i r ec t e  de l' amé l io ra t ion  ries condi t ions  sociales ,
la motor i sa t ion  ne. représente pas seulement , pour nous , une charge annue l le
brute de un milliard et demi  dans  notre balance commerciale , elle impose
aussi des immobilisations de capitaux énormes pour cons t ru i re  le réseau
des autoroutes capables d'assurer normalement  l'écoulement d'un t raf ic
tou jours  p lus grand.

De quatre mill iards , on a passé a dix , puis  à doUfce, peut-être à vingt
m i l l i a r d s  à répartir sur  une  période qui ne devrait  pas dé passer une ving-
t a i n e  d' années,  Les mômes constatations s'imposent  dans d'autres domaines
encore , les hôpitaux, les écoles, les Univers i tés , la recherche scientifique,
où là, aussi , il f au t  compter avec u n e  augmenta t ion  croissante des besoins
f inanc ie r s .

Eh fitt chacun sait que le développement rie notre potentiel  économique
n 'a pas pu se fa i re  sans l' appor t  il ' Ullc main-d' œuvre étrangère  considérable.
Après a v o i r  f o r t e m e n t  contribué à l'aCerolosCmettt tic notre ,  revenu net ,
celle m a i n - r i 'renvre va peser rie plus en plus lourdement  sur notre  économie
par les charges sociales qu 'elle entraînera à plus ou moins bref délai , tel-
les qu ' i n s t a l l a t i on  en Suisse des familles de nombreux travailleurs, rentes
A.Y.S.. etc.

La surveillance des loyers
sage transition

DÈS LE 1er JANVIER

Ains i , c'est décidé. Salir si le peuple
refuse la solution ftfiètttèe par leS
Chambres ati sujet  de l'abandon pro-
gressif du contrôle des loyers et qu il
Impose par un tel vote un retour
immédiat à la liberté complète sur
l' ensem'hlc du marché | des logements,
toutes les communes suasses seront sou-
mises, dès le 1er janvier  prochain , au
régime de la surveilla nce des Loyers.
Ce régime ne sera toutefois app licable
aux c'int l plus grandes agglomérations

du pays qu 'à pa r t i r  du début  de 10R7.
CÎC régime de la surveil lance consti-

tue une transition entre u:n contrôle
étati que strict des loyers et leur libre
f ixa t ion  s-M accord entre 1*9 parties
(propriétaire et locataire). 11 a d'ail-
leurs fait ses preuves . Depuis lt)Û2, an-
née où ce nouveau régime a été Intro-
duit et progressivement étendu jusqu 'à,
réglementer' aujourd'hui 1e marché dti
logement, dans 35 % des communes
suisses, les résultats enregistrés se rè«
vêlent tout à fait positifs. Notons qu'en
outre 52% des communes, après avoir
coivnu Le régime d*> la surveillance, ont
renoncé à toute intervention de l'Etat
dans la formation des loyers,

EXPÉRIENCES POSITIVES
Nombreux étaient; ceux qui crai-

gnaient  que l'introduction de la seule
surveillance en Heu et place du con-
trôle n 'apporte des perturbations gra-
ves sut- le marché du logement. Il n 'eu,
a rien été. Pendant la première année
après k mtee en viguett.r du système,
les loyers — dans les commîmes Inté-
ressées — mit augmenté il peu près
dans la même mesure que dans celles
encore soumises au contrôle. Pendant
la féconde année, cette augwetvtatieft
a même été In férieure — et c'est l'of-
fice fédéral du contrôle d« prix qui
l'a constaté — dan* les communes sou-
mises à la surveillance. Même dans les
villes ou ce nouveau système est appli-
cable, les cas où les loyers ont été
majorés sont restes relativement peu
nombreux ,

ibe main t ien  en Suasse de deux caté-
gories de locataires dont Je* charges
de logement sonl aussi dissemblables
constitue une grave injutettee. Aussi
est-ll nécessaire d'éliminer ce système
unique, Toutefois , uu retour brutal à
une liberté complète pourrait provo-
quer des perturbations difficilement
supportables dans de nombreux cas.
La solution ehatate par les Chambre s
fédérales sur proposition du Conseil
fédéral est donc, judicieus e et M con-
vient  de la soutenir, '

P.A.M,

Le point de vue de l'Union des centrales
suisses d'électricité

A propos des usines thermiques classiques

Le rapport de gestion de l'union des
centrales suisses d'électricité , paru récem-
ment , répond au poin t de vue exprim é
par les autorités fédérales concernant m
construction des centrales thermiques. On
sait oue celiss-ci estiment qu 'il faudrait ,
renoncer a la construction de centrales
thermltiuss classiques pouf passer direc-
tement au stade tics centrales nucléaires.

A ce propos. l'U.C.S. constate que la
collaboration des centrales thermiques
avec les centrales hydrauliques et plus
tard avec les centrales nucléaires donne
dans l'ensemble le prix de revient le
plus avantageux. De plus, si l'on renon-
çait complètement a l'érection de cen-
trales tnermiques classiques, les centrales
nucléaires devraient alors se succéder en
Sulss; à des intervalles si rapprochés que
les experiehc.ES de réalisation de la pre-
mière ne pourraient guère profiter à la
suivante, d'où accroissement des risques.
Les entreprises d'électricité , qui assument
la responsabilité de fournir à notre in-
dustrie et a nos ménages l'énergie élec-

trique en suffisance et aux meilleures
conditions, doivent cependant s'en tenir
à la construction de quelques usines
thermiques classiques, une première cen-
trale thermique classique est en construc-
tion à Vouvry en liaison avee la raffi-
nerie ae collombey. Elle sera mise en
service en mitomne 1905 avec un groupe
de 130 M.W. Il est prévu de doubler
cette puissance en 1966.

En plus des dispositions pour la cons-
truction d'usines thermiques classiques ,
les grandes entreprises productrices de
notre pavs se saisissent d'un commun
accord de l'étude de centrales nucléaires.
En avril 1964 , les Forces motrices du
nord-est suisse (N.O.K.) ont présenté au
Conseil fédéral une demande d' autorisa-
tion d'implanter une centrale nucléaire à
fesffliau, commune de Dôttingen. Le
réacteur de cette première centrale nu-
cléaire de grande puissance en Suisse,
prévu pour une puissance de 250 à 280
M.W. serait fourni par une firme améri-
caine.

Notre  approvisionnement f u t u r
en é lec tr ic i té

En ce qui concerne l'approvisionnement
futur en électricité, le rapport de ges-
tion de l'U.c.s. attire l'attention sur une
étude qui a été élaborée l'année passée
par les plus grandes entreprises produc-
trices. Cette étude , constamment adaptée
à l'évolution aboutit aux conclusions sui-
vantes : il faut poursuivre l'équipement
des forces motrices hydrauliques tant que
cela demeure rentable et compatible avec
les légitimes exigences de la protection
de la nature. Il faudra au cours des pro-
chaines années, construire quelques cen-
trales thermiques classiques destinées à
la production d'hiver pour couvrir des
déficits d'énergie causés par de mauvai-
ses conditions d'exploitation des usines
hydrauliques. Pour un développement nor-
mal de la consommation , la mise en ser-
vice d'une première usine nucléaire de
200 à 300 M.W. est envisagée pour les
années 1971 ou 1972 et celle d'une se-
conde de même puissance pour 1975.

C.P.S.

L'épargne en Suissa
et en &taagas

On a calculé qu'en Suisse , I épargne W
s 'élève à 5 % environ du revenu dont ©
dispose un niéncine. En Allemagne, les ¦

économies réalisées par les ménages ont £
atteint — ces dernières années — 9 a Q

\ 0 %  du revenu disponible, soit près •
du doublo do Che« nous. •

Cela ne signifie nullement que le ¦

citoyen suisse ne possède pas le sons 
^de l'etonomle : tetn lient plutôt à te 9

qu« les entouiaqements qv 'on lui . pro- g
dioue dons le domaine de l'èporqne e
demeurent parfaitement platoniques. SI 9
le fisc se décidait à encourcqer l'èpar- g
gn» autrement au'en paroles , il ren- g
droit un fier service à l'économie tout Q

entière. Jr
On sait , en effet , que la poussée «

inflationniste est qrandement encouragée 
0

par l'attitude des consommateurs qui ©
dépensent en acnals do tout oenre, tous 0
les fonds dont ils disposent. Si les allé- <
aements occordés par le fisc non eoor- •
gnants diminuaient ses recettes dans ft
une termine mesure, ce « manque a #
qaqner > serait omnlement compensa , 0
et tiu>delh, par l'auqrnertlotlen de •
l'éparqne et la diminution de la can- •
sommation. En d'outrés termes, le fls« 

^contribuerait dans une large mesure à f
atténuer la surchauffe : mais le voudra- 0
t-il ? Tliat is tho question...

t* P. S. •

Ces aspects passifs ou négat i fs  de l'expansion écononUtrue ne peuvent
plus ê t r e  sous-estimés, comme on l' a fait  pendant  trop longtemps, Ils doi-
ven t , au contraire, être .soigneusement examinés et anal ysés pour détermi-
ner la mesure réelle de l'accroissement général de la productivi té  qui seule
améliore effectivement les condit ions de vie d' une société donnée. Or si
une collectivité petit se contenter d' un niveau de vie médiocre en travail-
l an t  et en produisant  peu , elle ne petit prétendre à Uh niveau de vie élevé
en t r a v a i l l a n t  pou et en p rodu i san t  peu.

Mais ce qui.caractérise .l'économie moderne , c'est que le rapport entre
le travail  de l ' iiomme et In production se modifie constamment par le déve-
loppement et le perfec t ionnement  des forces mécani ques mises en place
dans le secteur de la production par l'intelligence humaine. De plus la
n a t u r e  du travail  demandé à l 'homme change aussi et c'est la résultante
de ces deux combinaisons de facteurs extrêmement comp lexes qui détermine
en dernier  ressort l'amélioration — Ou la baisse, car il peut y avoir des
phases creuses — des condi t ions de vie de la collectivité. Celles-ci sont
donc é t roi tement  liées à la recherche scient i f i que et à l'app lication prati que
de ses résultats , ce qui const i tue  le t ra i t  le plus f rappant  de l'économie
moderne.

Philippe VOISIER.

Importance de la productivité

Un impératif économique: < économiser> la main-d'œuvre
Dans la controverse qui a pour ob-

jet l'accord d'InimlRrattori des tra-
vallleurs Italiens en Sulesc. la Cham-
bre Bulsse des arta et métiert» a pris
une position extrêmement ferme. Cet
accord , dèctare-t-ellc, en raison «es
facilités accordées} à l'établissement
des travailleurs italiens et à des
membres de leur famil le  dans notre
payB , aura pour effet une aggrava-
tion de la surpopulation étrangè re et
une augmentation permanente de la
demande avant tout BUT le plan
du logement et dans le domaine
de l'Infrastructure (écoles, hôpi-
taux etc.). Elle prie en conséquence
le Conseil fédérai de surseoir à I en-
trée en vigueur de cet accord.

De telles réactions sont compré-
hensibles. Certains en attendaient
dé)K de semblables lors de la ra-
tification de raccord de sécurité So-
ciale signé avec l'Italie et qui est ré-
cemment entré en vigueur. Que
l'étranger pulsRe ainsi noua dicter
les statuts politiques et sociaux de
ses ressortissants qui ont llhrcn\ent
choisi de venir travailler chea nous

montre bien à quel point la Suisse
est devenue dépendante de l'étranger
en matière de main-d'eeuvre. Même
si ces travailleurs nous rendent des
services considérables , il est signifi-
catif que nous en soyons réduits à
apporter des modifications notables
à nos institutions en leur faveur plu-
tôt que de les voir s'assimiler à nos
lois propres,

le danger
tes dernières données statistiques

font apparaît re que l'af f lux de la
main-d'«euvre étrangère a subi un net
ralentissement. Néanmoins son effec-
tif continue à augmenter. Il est évi-
dent que si cette tendance devait se
poursuivre , même à un rythme ré-
duit, les conditions que nous impo-
seront les pays étrangers dont cette
main-d'œuvre est originaire seront ae
plus en plus sévères, La question
reste dont de savoir si nous vou-
lons eonserver notre indépendance, si
nous estimons que les solutions que
nous avons adoptées sont vérita-
blement opportunes, ou bien s'il
nous est indiffèrent d'aménager nos

institutions dans un sens qui •— sur la
pression de l'extérieur — ne tient pas
eompte de nos particularités.

Une solution
De nombreuses branches de l'in-

dustrie ont, depuis plusieurs années,
compris ce problème. Elles pour-
suivent des efforts de rationalisation
de leurs méthodes de travail et de
mécanisation de leur appareil de
production qui permettent d'écono-
miser cette main-d' teuvre devenue
si rare en Suisse. Le récent rap-
port de la commission instituée par
le département fédéral de l'économie
publique, les résultats du dernier re-
censement d'août des travailleurs
étrangers et l'actuelle controverse sur
l'aecerà d'immigration des travail-
leurs italiens, sent autant de signes
impérieux qui doivent inciter toutes
les branches — les servîtes publies et
le secteur tertiaîre y compris — à met-
tre en œuvre des méthodes de pro-
duction où l'élément main-d'œuvre
est réduit au plus Strict nécessaire.

P.A.M.
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MARIAGES
Dame ayant de

bonnes r e l a t ions
dans tous les mi-
lieux se recommande
aux personnes dési-
rant se créer foyer
heureux. Succès, dis-
crétion. Case1 tran-
sit 1232, Berné.

A vendre

Skis
185 et 210 cm,

semelles, fixations
Kandahar Patins
de hockey no 46.
Souliers de ski no

46. S'adresser encre
12 et 14 h, et de

18 à 19 h chez M.
Berger, Max-Meu-
ron 10, Neuchâtel.

Tél. S 22 66.
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I av. PAUL MURISSE • BARBARA STEELE • ROBERT DALBAN S |
1 Du centre atomique de Marcoule aux bas-fonds de Hong-kong
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S LE FILM DU CONNAISSEUR S
I S3iTI6dli propose : un film gai et savouieux

La„cheàl7h3 ° LA TRAVERSÉE DE PARIS
; I avec BOURVIL - JEAN GABIN - LOUIS DE FUNÈS 1

URGENT
A vendre à Yverdon , pour cause
de départ,

BEL AGENCEMENT
chêne clair, 2 grands meubles et
une banque vitrés. Conviendrait
pour tabacs. Prix intéressant. Tél.
(024) 2 38 60, le matin ou le soir
dès 19 heures.
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Créée à PARISil y a40ans par un expert-comptablesuisse, — MonsieurTellGIRARD,— Bl̂ l O Ci © ï* sT8 ©
la CSM occupe une place importante sur le marché européen.
Monsieur Tell GIRARD a conçu une COMPTABILITÉ SIMPLIFIÉE toujours MODERNE TELL G I R A R D  & Cia

pouvant s'adapter à tous les types d'entreprises. 1020 LAUSANNE-RENENS Rue du Lac 33
Mieux encore, il a su réunir une gamme de matériels lui permettant, dans n'importe T^L (°21) 34'48_24

quel cas, d'appliquer ses méthodes. ^__^_^_____^^__^__
A ce jour, plus de 30.000 Sociétés ont une CSM. p?| * ,,'- ~%08£%È:, ' • ¦]

De la petite entreprise au grand ensemble commercial , industriel, bancaire ou ^i " JK m 
' 'r*

administratif , la CSM peut "sur mesure " fournir l'équipement comptable qui corres- £:: ' '¦ W&r • • Ŝ^S
pond exactement aux besoins de chacun d'eux : manuscrit, sur machines à écrire ou !'"Hf a «P*ffl
sur machines comptables, connectées ou non cartes ou bandes perforées. Sa gamma ar GB
de matériels est vraiment complète puisqu'elle comprend également des facturières !§S ^~ _ . 

i» 
^^a

Dès maintenant , les techniciens CSM mettent à votre disposition leur expérience et fr'. : v»jri 6S|iÉ| Sb. lîl ~^

Avec vous et vos services, ils étudieront, sans engagement de votre part, tous les Bureaux et atplier<s ¦
problèmes que vous voudrez bien leur soumettre, et vous présenteront un projet 

e e s "
complet de simplification de tout ou partie de vos services comptables ou LAU SAN N E BALE
de votre facturation, comprenant la description des modèles d'imprimés, le choix -||D|ru oT r »A i i *
du matériel, le plan de formation du personnel et la mise en œuvre de la nouvelle tURICH, S 1 GALLforganisation - OLTEIM , BERNE .
PARIS - LYON-STRASBOURG - NANCY - DIJON - MARSEILLE -TOULOUSE LUGANO.
BORDEAUX - TOURS - NANTES - ROUEN - REIMS - LILLE - CASABLANCA ¦¦ » il» innnmi i un f in

Salle des Spectacles - Fontainemelon

Vendredi 30 octobre, 20 h 30

LES 9 DE CHŒUR
UNIQUE GALA

Location : Willy Veuve, électricité, Fontainemelon, tél. 7 18 91

Prix des places : Fr. 3.50 - 5.50

rn; 7̂ r~. n 

DEMAIN,
vendredi 30 octobre, à 20 heures

GRAND LOTO
au Cercle National

organisé par-, la Ligue suisse de la représentation
commerciale, section de Neuchâtel et environs.

Studio, poufs marocains, lampadaire, jambons, etc.

Pas de quines au-dessous de 5 francs — Abonnements
Premier tour gratuit

salon de coulure de Chézard
AVISE

la population du Val-de-Ruz que deux
coiffeurs messieurs professionnels sont à
sa disposition.
COUPE HARDY - COUPE ENFANTS

A vendre

MACHINE
à travailler le bois

universelle, marque Lassueur, état da
neuf . Tél. 7 53 83.« ̂RESTAURANT

È'j!r°
Tous les jeudis et samedis

SOUPER TRIPES
Poularde p acliàe, sauce suprême,
riz créole.
NOS SPÉCIALITÉS
Cuisses de grenouilles
Filets de perches
Selle , gi yot et civet de chevreuil
Choucroute garnie
Pieds de porc au madère
Escargots - Fondue neuchâteloise
Tous les jours, notre service sur assiette
Tel. 5 14 10

Salle des spectacles
BOUDRY

Samedi 31 octobre 1964,
dès 20 heures

LE TOUT GRAND
MATCH AU LOTO

de la Fanfare de BOUDRY
et du Choeur d'hommes

Chaque tour son jambon
Voyages surprise
pour le réveillon

Premier tour gratuit
Abonnements



I COURS D'ESPAGNOL j
S éléments de la conversation méthode Mnemo-Fix S
5 (notre exclusivité) S

| jeudi de 20 h 30 à 21 h 30 I

| *r«\ I
S 8 leçons, matériel compris, Fr. JÊmMa,** S

S début du cours jeudi 29 octobre S

I ÉfOI E tfl llB kJl̂ DiTIC f| E v̂/Lt V LU D MIUKLI5 i
S Inscription au secrétariat , tél. 5 83 48 8

etoftftatai f̂ttsissabaiiftaÉEftfteMftéBfflN& f̂l^̂ ^̂ ^̂

et bien gouverner ses propres affaires, c'est en tous cas
conclure à temps une PM Police médicale,

l'assurance-maladie conforme aux exigences modernes,con-
çue pour les classes moyennes. Elle se charge des frais des

solna médicaux reçus comme patient privé, ainsi que des
soins reçus dans la section privée (première ou deuxième
classe) des hôpitaux, et des établissements pour traite-
ments spéciaux.

Protection sans lacunes en cas de maladie, accident, gros-
sesse efaccouchement. Age maximum d'admission : 60 ans.

La Police médicale peut être conclue comme assurance
complète (traitements ambulatoires et hôpital) ou seulement
comme assurance sur les frais d'hôpital.

Nous vous conseillerons sans engagement pour vous. En-
voyez-nous le coupon ci-dessous ou téléphonez à la:

iTjll BALOISE- INCENDIE
H I kl 11 

S E C T I O N  A S S U R A N C E - M A L A D I E

UU» Agence générale de Neuchâtel : A. Chavannes
16, rue de l'Hôpital.Tél.038/578 68

Je m'intéresse à votre Police médicale et vous prie de me documenter sans engage-
ment pour moi.

Nom: 

Adresse exacte : Tél.

Visite désirée le: , Heure*

'n'importe quelle heure, même le soir

Cours
de puériculture

PRO JUVENTUTE
t Wçons pour Fr. U.—

La* mardi* «t mercredi* iotr
de novembre

AU CENTRE M PUÉRICULTURE
Pbo du Lot S, NeuehAtel

IntcrlpHont t une carte postale suffi*
1M leçon ¦ mcro.! 3 novembre, 20 h

A vendra

manteau
de fourrure en lou-
tre de Colombie, 120
francs. Grand-Rue 7,
3me étage. Télépho-
ne 5 29 30 de 12 à.
14 h et de 19 à 20
heures.

Plus personne ne les veut
mais oui, s'ils sont en bon
état, j

CARITAS
reçoit avec reconnaissance

JOUETS
LIVRES D'ENFANTS
ET AUTRES
VÊTEMENTS
MEUBLES
LINGERIE
VAISSELLE
etc.

Tél. 513 06
Sur demande, nous passons à domi-
cile

A vendre

PATINS
chaussures blanches
No 88. TéL 6 52 37.

Transports
Déménagement!

Tonte»
directions
M. CEPPI
NeuehAtel

TéL 8 «71

< Bk HRH é&% B B% BF1 ÉRU i8
E  ̂1 Kl A II t \ DÈS AUJOURD'HUI Ii z M i u H  I Lo 1

u il Ëa m ^PF f f l B  WËF 1H &̂£r à 15 heures : . \

Ijj y 5 78 78 1

S PROLONGATION 2™ SEMAINE 1
Un triomphe qui s'afW

~

I Chacun veut voir le tout nouveau film de I

Il A ALFRED HITCHCOCK 1
1 *** avec son SUSPENSE OPTIMUM I

Un mystère époustouflant m
dans une ambiance hallucinante 

 ̂
wr  ̂ El

avoc B̂BBBV eMfc WRBBB̂ÉBBBBBI ~*L

il Sean CONN1RY et «Tippi» HEDREN 
^
A %/SL % W  ̂ i

/] j ¦ ' • J » être vu dès M Il R

Il i Technicolor - Admis dès 16 ans i TOUTES FAVEURS SUSPENDUES V^  ̂ 9^1 I

|j| Samedi matinées s •:::'. ; Tous les soirs Jeudi matinées | 1|

jjj dimanche »" h» : * 2<»h30 rWedi à 1 5 h  || ||

Veuillez réserver vos places et retirer vos billets d'avance S.V.P. i ! 
^

; Location ouverte tous les jours de 14 h à 17 h 30 |H

SAMEDI *. ^̂ ^Sllk
S l̂iK 

î s EU
et à 17 h 30 W^VN  ̂SB» WflLT DISNEY i

H ENFANTS ADMIS DÈS 7 ANS 
^
^̂ '•"" u LéGENDE DE L0B0 |||

A ?etndr»

jaquettes
de fourrure

l'une en pattes d'as-
trakan gris et noir,
l'autre en véritable
mouton blanc de
Russie ; souliers de
ski No 37, pour da-
me ; Bouliers de ski
No 44, pour hom-
me. Tél. 5 62 62.

7êx-£t
La marmite

à vapeur
¦ans joint

de caoutcbooe
que des milliers de
ménages apprécient.
Cuisson c i n q  fols
plus rapide.
C o n s e r v a t i o n  du
goût des aliments.
Economie maximale
du gaz et de l'élec-
tricité.
Nettoyage et ma-
niement extrême-
ment simples.
Q u a l i t é  éprouvée
depuis des dizaines
d'années.

Fabricant :
Grossenbacher,

Société commerciale
par actions,
Saint-Gall

En vente dans tous
les bons magasins

de la branche

Mieux qu'un
Flex-Sil -
2 Flex-Sll

pl̂ ^̂ ^̂  ̂ Pour dames et messieurs

%v
".W ~?*À BLOUSES

f&rM W| ET CHEMISES SPORT
-J de qualité irréprochable

BEI§X«ISS5HISW3 à la maison spécialisée

Hôpital 3 — Neuchâtel

KAH 42/64 Su
BMHMBBBBBBBBBBK. "'¦̂ yj'" ""lw l 

" ¦ . "• ' 'J>* "WWHBS"'J • — — —*~^
^̂ ^B ŜSS^̂ ^̂ ^SSj|SB SWPBSB«MBsH ĤHBSMSSSBMB»KaBKv —-~- •̂S B̂BBSBMSSSBBBBBSBKyawq

: ' Hé* -̂  **-**- -̂ /¦ . " r~\ «̂«s&s l̂f ^

IS1S!IBIB* ^  I ' 
¦ '¦v^BBSĝ ^̂ '̂̂

HISBBI^̂ I&^̂ ^̂ É M̂LB! BBBBBBfl f̂tB^^ HpPÇ K̂f"tHf «̂ij

"}: -'W jf ^Ê  '' ' Vŷ : ' . t̂-V. - - ^ BBBBB ^̂ IlSBa ®̂ll^̂ ^̂ ^̂ Ĥ~^»fcBlf»». '̂"^

LlVv BBeMeBBBBBi»**-;<MBBI . tgrî&gr 5̂8 t ^J j fm H Ï W:  îSBBSSBISU^^ ipej|F "SJ ĵeVMtSi M K.- '" - Bf̂ fiflffv ^̂ ^BBÎrtflBI^B^̂  * ^̂  ̂̂ T^BfflBBBrar "

l||lllfll3 Ĥ^M V: .. ' |̂  'aBM B̂BBiWWlBBBB B̂ Ŝ̂ B̂MHMil|liW»i i iiIllBBBBHUlil BBMlWilwMf n i I -'-—»-"-»¦-"— , ffWBjpT~ r̂Tejyî t̂nigfinnirii||

\_/Ur3l I \M U V I I  Un produit de la General Motors

Garage du Roc, Rouges-Terres 33-24 , Neuchâtel-Hauterive, tél. (038) 7 42 42
Garage Jean Wutrich, Colombier, tél. (038) 6 35 70
Garage ' Relais de la Croix, Fernand Devaud, Bevaix, tél. (038) 6 63 96
Garage Ed. Barbey, Dombresson, tél. (038) 7 18 40



ŝ  ̂wtiwiii ̂y^

Saint-Nicolas 26 Tél. 5 91 77
Parc pour autos

Caisse d'Epargne
et de Prévoyance

d'Yverdon
Plaine 14

»
Direction i

Charles Piguet

LIVRETS NOMINATIFS

3 Vi °/o

i De Jeudi a dimanche, M
R n i f)  Pbg du Lac 27 . "**• 20 

,h 30 L
M K l  II Tél . 5 88 88 Samedi

^
-^manche g

Lundi , mercredi 18 h E.
¦al -M^Ê^̂ aWlmWSŴêiMiiSSM F ~M

i LE MERCENAIRE I
W CTn vrai film de cape et d'épée, un authentique film fc-
BA] d'aventures. ijpj
L I En cinémascope et en couleurs 16 ans Li

i LE « BON FÏLM » Lund1, \̂Qmeioredi |

| CELUI PAR QUI I
i LE SCANDALE ARRIVE |
M Une réalisation de Vlncente MINNELLI. Li
W Robert MITCHUM dans une Interprétation riche en t?
SM nuances, à la fois pleine de force et de retenue. T?
y .~ \  Un homme avec ses faiblesses et ses bons côtés. V"'
PB Un vrai caractère I fc
M Cinémascope, couleurs 16 ans M

Le beau et l'avantageUX La sale à manger

I :  

f S S m  i-. .............— ' ¦¦¦'¦
¦¦¦'¦¦'̂ *̂ ' -v-^«Mr -,- ¦¦ ¦ ¦ -...„.;.... J Livra i sons  g r a t u i t e s  dans  toute

LA SALLE ( A MANGER ÉLÉGANTE POUR L'APPARTEMENT . ' LA CHAMBRE A COUCHER IDÉALE POUR JEUNES MÉNAGES ! j 1° Suisse.
D'AUJOURD'HUI I ¦ HgH Ce modèle très moderne se distingue par la pureté de ses lignes et
Buffet , 210 cm de long, en très beau bols de palissandre; table à I la chaleur de son bols. Aveo 2 armoires à 2 portes, 2 larges coffrea Mobilier! garantis  15 ans.
rallonges assorties, 120 x 80 cm, ouverte 180 x 80 cm, 4 ohalsea pour ranger la literie, une spacieuse commode avec grand miroir et J
rembourrées, très confortables, avec tissu laine frrfs élégant. ÊKssSiJ 2 tables de chevet. ' J

i j r  -i lliliB ^mî^nB NEUCHÂTEL
IlOUV© Cll8Z BBEMaiitl l i 1 I H. H I H i Faubourg de l'Hôpital

S E  Téléphone (038) 5 75 05
*̂ rsTas-BT-ei ut m 11 i i l B—— i—M B̂ HSBTS^BBBHB BBH—^BBSBBBBBMBBBMWBBPSJSBBBBSW^BBBBBBBP^^BMBJBBBBBBBBBSSBBSBS^^̂ BBBBBBBBIIBSSSSBBBSBBBBSSSBBBBBBB»

/ s

I r̂ "~~~"ïiS\ TOUS LES JOURS
I ^Bkr ^^* VU ^ ^^ et ^XM1 P^cises
U ^"̂ ^ ĵjgBssBBBBBBBBBBïV 3 h 15 de spectacle inoubliable !

I  ̂ |lH VERSION IN TERNATIONÀLE J
B avec sous-titres

.*. I—¦ —— ¦ ¦" ¦lBW»BBBlB«>a»BBng>BBBBBB»WBWBsTJ>»SBB»SBW

1 Un succès qui nous revient...

I !l3 ^e ^m sans précédent BIj
1 jP̂ l dans l'histoire jfâï|

1 îLT '¦ - - ^u c'n®ma
' 111

I ISV ' LE 6 JUIN 1944 Kj
ĵW^

j^'^l 
d'après l'œuvre de Cornélius RYAN Lj ^ âp̂ ^B

1 î^l LIE JOUR LE PLUS tël
I És iv 2—<Z>/ \/G «s: 1 1̂̂ ^̂  iT ^fe. 

5̂»BBBBBBBBBBBr ̂ to»-*̂  ̂  ̂ "IT |̂ , , -*** |̂0||

1 Ĵ £^^ 
présenté par 

DARRYL 
F. 

ZANUCK 
|̂ J|

j iiFw s ^̂ &. w avec p'us ^e vedettes internationales m ĝm

J RJÏÎSsiMMÉ ^B"'..:- ..:;. ^^ '̂ ''l^ ĵjm KÎ*iSifl8l..:M î»>wwW". *L',t'JJ^P^I.Iff!!*̂ ™' ^. •'¦*'.¦.tBM&»g_J'||««il «*»MBE ;»« \«»™_.̂ _J y»'"" ™»a"̂  j.*wt "tawiii "jj

PRIX DES PLACES i Balcon i 4.50 >ÉW ADMIS Jb> TOUTES FAVEURS
! Parterre : 4.— et 3.50 >r/ * D^S 16 ANS 

^F 
strictement suspendues

CERCLE LIBÉRAL
jeudi 29 octobre, à 20 heures,

grand match au loto
PREMIER TOUR GRATUIT

TOUR SURPRISE
Tous les abonnements sont numérotés
et participent à un tirage au sort.

ENCORE PLUS RICHEMENT DOTÉ
QUE L'AN PASSÉ

Club de golf miniature,
Neuchâtel.

Pl'̂ l̂TWMBMBBSSBBBMtsBKfl I ĝj^̂ ^ffi f̂c g

Josiane RîvarolSa *-| *

Charles Belmont : , . v
'«

Jeune homme suisse
âgé de 24 ans, dési- ' \.
re faire la connais- i

sance d'une

jeune
fille

d'âge en rapport, ,
en vue de mariage.
Eorlre à EJ 3768

•u bureau du
Journal. ;

RESTAURANT

• LA PRAIRIE j
Grand-Rue 8 I .

Ses spécialités i

CHASSE
Selle et médaillon

de chevreuil ;•
Civet de chevreuil ;

Râble de lièvre F
Civet de lièvre [
et son faisan |

en cocotte }

(Cuisine française) ;

m
PENDULES

Confiez la répara- j
tion et l'entretien j

de vos pendules
anciennes et moder- !
nés au spécialiste i

Paul DERRON
PENDULIER

PESEUX I
Châtelard 24, tél. [

8 48 18 (

n nC T C  Discret! m I
K K t l O  Rapides

Sans caution | :

^
^¦̂ ^̂ 

BANQUE 
EXEL I |

rrâ5V lSlL 1 Rousseau 5 Mi
MS*>\y5li*J Neuchâtel p]N̂"x*ÊSîJ&-«̂ **̂  (038) 5 44 04

50 duvets
neufs, 120 x 160 cm,
légers et chauds,

Fr. 30.- pièce

50 COUVERTURES
de laine, 150 x 210
cm, belle qualité,

Fr. 20.- pièce
(Port compris)

KURTH - RENENS
Rue de Lausanne 60

Tél. (021) 34 36 43

Pour tous vos
petits

transports
téléphonez au
(0371 7 13 98

fto galles j
Aujourd'hui

Longeôles genevoises
aux lentilles ?

: 
f

Jl<T Coiffure 1
V (A P0"r I
f lky i dames j j
T/ Moulins 25 H |

Tél. 549 20 i
I Lundi fermé ||f]

j Permanentes M
| en tout genre j 1 ;
| Mises en p lis \ j
] Décolorations I !

] Produits de 1re qualité i

Services soignés ;; ;
; Prix très avantageux

I Salon ouvert sans interruption j
' de 8 h à 19 heures T



Un voilier
à la dérive

LAC DE C O N S T A N C E

Un mort, deux disparus
RORSCHACH (ATS). — Trois jeunes

gens de Hard (Autriche) s'étaient em-
barqués lundi après-midi sur un voi-
lier Qu 'ils avaient eux-mêmes construits
pour une excursion sur le Bodan. L'em-
barcation se trouva bientôt en diff i -
culté par suite du vent et. mardi après-
midi , il fallut admettre Qu 'il leur était
arrivé malheur. Un pêcheur de Ror-
schach aperçut mardi après-midi un
voilier à la dérive et le ramena à Iîor-
schach , où il découvrit au fond de
l'embarcation le corps d'un des trois
jeunes gens. Il s'agit de Werner Cebu-
lar , 20 ans. On poursuit les recherches
en vue de retrouver ses deux compa-
gnons : Kurt  Cebular , lfi ans, et Wil-
fried Kuster, 22 ans.

M. KHIDDER quittera
la Suisse aujourd'hui

Malgré une demande de sursis de ses avocats

On pense que l'ex-leader algérien s'établira à Paris
GENÈVE (UPI). — Me Hafner, avocat de Mohamed Khidder , a annoncé que

•on client quittera aujourd'hui la Suisse, conformément à la décision des auto-
rités helvétiques qui considèrent sa présence sur le territoire de la Confédération
comme indésirable en raison de son activité politique.

L'ex-leader du F. L. N. serait désireux de s'établir à Paris.
M. Mohamed Khidder résidait à Lau-

sanne avec sa femme et ses enfanta ,
Trois de ceux-ci allaient eu olaase à
Lausanne et deux autres à Leysin.

Me Hafn er a cherché à obtenir pour
•on olient un sursis d'exécution, de l'ar-
rêté d'expulsion , mais sans résultat.

Documents compromettants
H s égailement demandé à la justice

que soient restitués à son client les
documents saisis pair la police à son
domicile de Lausanne lundi dernier.
Llavooait a déclaré que ces documents
contenaient des listes de noms et adres-
ses d'Algériens opposés au gouverne-
ment de M. Ben Bella. Il a dit que
«1 ces liâtes tombaient aux mains des
autorités algériennes, cela pourrait
«voir des conséquences tragiques pour

les personnes dont les noms sont men-
tionnés.

Le tribunal n* s'est pas prononcé
«uir ce point.

M. Mohamed Khidder a été convoqué
hier après-midi en audience au palais
de justice par le juge d'instruction ge-
nevois. Il «agissait d'une audience pu-
rement formelle concernant l'apport de
certains documents qui avaient été ré-
clamés par le juge informateur.

Le juge d'instruction a dominé son
agrément à ce que, pour le moment tout
au moins, les renseignements qui sont
contenu» dans les pièces des documents
qui ont été saisis ne seront pas versés
à la (procédure et ne tomberont pas entre
les mains de la partie adverse.

Au département fédéral de justice et

police, on déclare nettement que, con-
trairement à certaines informations de
presse, il n 'existe aucun lien entre l'ar-
restation à Alger d'un direct eur de
banque genevois et l'exclusion de M.
Mohamed Khidder.

On apprend eu outre au Palais fé-
déral que M. Mohamed Kh idd er avait
été longtemps a/vant la mesure d'ex-
pulsion, mis en garde contre le fait
que l'on ne saurait admettre qu'il exer-
çât une activité pol itique.

Enfin , les avocats de M. Khidder ont
adressé une lettre à M. Dussaix, juge
d'instruction genevois, dans laquelle ils
relèven t que les conclusions catégori-
ques auxquelles sont parvenus les pro-
fesseurs Camerlynck, Vedel , River , Clerc
et Zelhveger, laissant clairement appa-
raître que la plaint e dirigée contre leur
client ne repose en Suisse sur aucune
baise légale.

Ce qu 'on en pense en France
A propos de l'expulsion de Suisse de

M. Mohamed Khidder , auquel il est re-
proché de s'être livré, durant son sé-
jour, à une activité politiqu e Inadmis-
sible, le journal français « Combat »
s'exprime en ces termes :

Notons que cette mésaventure n'est
jamais arrivée aux multiples dirigeants
du FZ.N. qui ont dép loyé une activité
politique au moins aussi inadmissible
entre 1954 et [1962. Sans doute les gou-
vernements français de l'époque dispo-
saient-ils f t 'une autorité *moins étendue
auprès des autorités de Berne.

On murmure, à Genève, que la déci-
sion du gouvernement helvétique pour-
rait avoir son origine dans le désir de
voir libérer M. Genoud , directeur de la
Banque populaire arabe, arrêté récem-
ment à Alger. Cette arrestation s'est
d'ailleurs faite dans des conditions
scandaleuse qui illustrent pssez bien
l'accélération du caractère policier du
réaime installé à Alger.

Une avalanche
tue un ouvrier

Au col du Gothard

Ses trois compagnons
ont pu se dégager

AIROLO (UPI). — Une avalanche a
enseveli hier quatre ouvriers au col du
Saint-Gothard. Deux d'entre eux ont pu
se dégager, un troisième est sérieuse-
ment blessé. Le quatrième, M. Natale
Bardella , ressortissant italien , devait dé-
céder peu après avoir été dégagé.

• Oh apprend le décès survenu à
Pregny, près dé Genève, où 11 avait sa
résidence, de M. Pierre Cartier, le bijou-
tier parisien mondialement connu. Le
défunt, âgé de 86 ans, était commandeur
de la Légion d'honneur, ministre pléni-
potentiaire de l'Ordre souverain de Malte
et camérler secret du souverain pontife.

ZURICH
(COUKS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 27 oct. 28 oct
S'/.'/. Fédéral 1945, déc. 99.50 99.60
3W/. Fédéral 1946, avr. 99.05 99.05
S •/• Fédéral 1949 91.70 d 91.70 d
S'/iV. Féd. 1954, mars 91.30 d 91.30 d
VI. Fédéral 1956, Juin 90.60 90.60
3»/. CFF 1938 96.80 96.80

ACTIONS
Union Bques Suisses 3340.— 3345.—
Société Bque Suisse 2500.— 2510.—
Crédit Suisse 2780.— 2795.—
Bque Pop. Suisse 1465.— 1500.—
Electro-Watt 1817.— 1845.—
Interhandel 4390.— 4400.—
Motor Columbus 1430.— 1440.—
Indeleo 1040.— d 1050.— d
Italo-Suisee 352.— 355.—
Réassurances Zurich 2175.— 2220.—
Winterthour Accld. . 790.— d 800.—
Zurich Assurances 5010.— d 5050.— d
Saurer 1625.— 1660.—
Aluminium Chippls 5925.— 6000.—
Bafly 1740.— 1775.—
Brown Boverl 2145.— 2160.—
Fischer 1670.— 1700.—
Lonza 2260.— 2280.—
Nestlé porteur 3370.— 3360.—
Nestlé nom. 2010.— 2025.—
Sulzer 3250.— d 3330.—
Aluminium Montréal 128.50 130.—
American Tel & Tel 292.50 293.—
Baltimore 176.— 174.— d
Canadian Pacifie 211.— 209.50
Du Pont de Nemours 1196.— 1188.—
Eastman Kodak 579.— 577.—
Ford Motor 260.50 259.50ex
General Electric 380.— 379.—
General Motors 432.— 434.—
International Nickel 368.— 367.—
Kennecott 407.— 406.—
Montgomery Ward 188.50 186.50
Std OU New-Jersey 382.— 383.—
Union Carbide 551.— 550.—
U. States Steel 262.50 261.—
Italo-Argentina 18.— 17.75
Philips 191.— 191.—
Royal Dutch Cy 198.50 201.50
Bodec 118.— 117.50
A. E. G. 537.— 537.—
Farbenfabr Bayer AG 610.— 608.—
Farbw. Hoechst AG 558.— 554.—
Siemens 592.— 590.—

BALE
ACTIONS

Clba 6750.— 6830.—
Sanrtos 5950.— 6070.—
Geigy nom. 20950.— 21175.—
Hoff.-La Roche (bj) 53950.— 54000.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 1200.— d 1250.—
Créait Fonc. Vaudois 900.— d 890.—
Rom. d'Electricité 585.— 590.—
Ateliers constr. Vevey 730.— 735.—
La 8ulsse-Vle 3650.— ' 3600.— d

GENftVE
ACTIONS

Amerosee 119.— 118.50
Bque Paris Pays-Bas 291.— 294.—
Charmilles (Atel. des 1070.— d 1070.— d
Physique porteur 550.— 550.—
Sécheron porteur 480.— 475.—
S.K.F. 381.— d 381.—
Ourslna 5475.— d 5525.— d

Communiqués â titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 27 OCti 28 oct.

Banque Nationale 590.— d 585.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 720.— o 720.— o
La Neuchâteloise as.g. 1275.— d 1275.— d
Appareillage Gardy, 295.— 295.— A
Câbl. élect. Cortaillod 11000.— 11000.— d
Cabl.et tréf. Cossonay 4475.— 4450.— o
Chaux et clm. 8ula. r. 3850.— d 3850.— d
Ed. Dubied & Cie SA. 3100.— o  3000.—

Ciment Portland 6700.— 6850.— o
Suchard Hol. S.A.«A> 1560.— 1550.— d
SUChard Hol. S.A.«B> 9700.— d 9500.— d
Tramways Neuchâtel. 560.— d 560.— d
Sté navigation lacs
Ntel - Morat, priv. 65.— 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'M932 98.50 d 99.— d
Etat Neuchât. 3'/il945 99.75 d 99.75 d
Etat Neuchât. 3 V.1949 97.— d 97.— d
Corn. Neuch. 31'. 1947 94.50 d 94.50 d
Com. Neuch. 3»/. 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 3Vt 1946 99.75 99.75 d
Le Locle 3'/i 1947 96.— d 96.— d
Fore m Chat. 3'/. 1951 93.75 93.75 d
Eleo. Neuch. Z'l> 1951 88.50 d 88.50 d
Tram Neuch 3'M946 94.— d 94.— d
Paillard S.A. 3'h 1960 90.— d 90.— d
Suchard Hold3'/< 1953 94.50 d 94.50 d
Tabacs N Ser 3''i 1953 98.50 d 98.50 d

Taux d'escompte Banque nationale : 2Mi%
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Conrs des billets de banque
étrangers

du 28 octobre 1964

Achat Vente
France 86.50 89.50
Italie — .68 —.70
Allemagne 107.50 109.50
Espagne 7.— 7.30
U.S.A. 4.29 4.34
Angleterre 11.90 12.15
Belgique 8.55 8.80
Hollande 118 50 121.—
Autriche 16.55 16.85

Marché libre de l'or
Pièces suisses 38.— 40.—
Pièces françaises 35.— 37.—
Pièces anglaises 40.50 42.50
Pièces américaines 175.— 180.—
Lingot» 4865.— 4905.—

Communiqués à titre Indicatif
car la Barque Cantonale Neuchâteloise

Indice suisse de* actions
GROUPES 16 oct. 23 oct.

Induatrte* 850,3 858,5
Banques 481,7 483,0
Société» financière» 425 ,0 427 ,4
Sociétés d'assurances 736,0 734,1
Entreprises diverse» 425 .5 421,0

Indice total 646 ,4 650,2
Emprunta da la Con-

fédération et de»
CTO

Valeur boursière en
pour-cent de la va-
leur nominale 92.39 92 .44

Rendement (d'apre»
l'échéance) 4,09 4,08

iissassaiï 8«pïlsM!W »»«ftW :-,m : vps ss y c m
Nouvelles économiques et financières

mmmixm wmmmmmy"mî^m^m^mmmyMimy :̂ .y . ^.y . ^y m

Audacieux
frac-frac

A Naters

(c) Après Martigny, Montana et Bri-
gue, c'est au tour de la localité de
Naters d'être le théâtre d'un audacieux
fric-frac. En effet , en pleine nuit des
Individus s'attaquèrent au commerce
d'alimentation SACO, sis en pleine ave-
nue de la Gare. A l'aide d'une échelle
qu 'ils abandonnèrent sur place, ils es-
caladèrent tout d'abord le mur de pro-
tection du bâtiment , sautèrent ensuite
dans la cour intérieure et * prirent » le
commerce par l'arrière où ils étalent
mieux protégés des regards d'éventuels
opportuns.

Ils brisèrent ensuite une vitre , sau-
tèrent dans un premier local attenant
an commerce et de là se rendirent , à
la suite d'une deuxième effraction , dans
la pièce voisine.

Us n'emportèrent qu 'une seule pièce,
la caisse, qui par malheur contenait
cette nuit-là environ 8000 francs.

Selon la formule, la police enquête.,

L'affaire Genoud
On apprend, que M. François Genoud

qui avait été cité par le gouvernement
al gérien pour comparaître comme té-
moin d^vamt le juge d'instruction Dus-
saix dans l'affaire Khider, a refusé de
veniiir témoigner estimant que le té-
moliginjage qu'exigeait de lui le gouiver-
memient algérien dians cette affaire ne
pouvait être que de complaisance.

Essais du Mirage aux Etats-Unis
(C.P.3.) Le département militaire

fédéral communiqua i
« Le programme étendu des estai»

n| doivent être fait» en prévision
de la construction en lérie d» l'avion
anl*»e polyvalent de combat Mirage
III S comprend deux parties princi-
pale» i d'une part, la mise à l'épreuve
de tons le» organe» essentiel s de l'ap-
pareil, notamment la cellule, le dispo-
*ltlf d'atterrissage, les systèmes élec-
trique* et hydraulique» : d'autre part.
Fessai et le contrôle des dispositifs
de conduite de tir et de navigation
TAiRAN, ainsi que de l'armement. Ponr
cette «econde pnrtle du programme on
Utilise, outre d'autres appareils, avant
tout le Mirage III S portant le matri-
cule J-2302. Il s'agit là du premier
appareil de ce type qui est muni d»
•e* Installations définitives et qui a

volé pour la première fois le 8 Jan-
vier 1964 en Franc».

L'appareil a été transféré ensuit*
par la vol* des airs à la base militaire
dTIollomar à New-Mexico (Etats-Unis)
pour la poursuite des essais.

Le programme qui sera réalisé en
Amérique a pour but de vérifier avant
tout si le système TARAN répond aux
garanties d» performances. De plus,
des tirs réels de fusées seront exécu-
tés à « White-Sands », place de tir de
l'armée américaine proche de la base
d'Holloman. L* 1er vol du J-230.Î en
Amérique a 'eu lien le 2 septembre,
depuis lors, les tests se (ont poursui-
vis normalement. Depuis sa sortie du
8 Janvier 1964, l'appareil a volé du-
rant 60 heures , dont 10 aux Etats-Unis.

Les essais se dérouleront aux Etats-
Uni» probablement jusqu'à la fin 1065.

CFF: budget 1965 équilibré
BERNE (ATS). — Le Conseil d'adml-

nUtration des Chemin» de fer fédéraux
a «légé, mercredi, à Berne, sou» la pré-
•idenco de M. W. Bringol f, conseiller
national, n s'est occupé en particulier
du budget do 1965.

Selon une habitude, qui date nmlmte-
najnt de plus de dix ans, le» CFF pré-
sentent un budget équilibré. Le conseil
a pris connaissance du fai t  que les nou-
veaux tarifs, déjà publiés , entreront en
vigueur le 1er novembre 19fi4 pour les
voyageurs et les colis de détail, alor»
que les PTT payent, depuis le 1er jan-
vier 1964, les indemnités majorées pour
les transports postaux.

Au budget du compte d'exploitation ,
les produits do transport figurent pour
1881,5 millions de francs, la part des
voyageurs étant de 536 million», celle
de* marchandises de 782.5 millions. Les

produit* accessoires sont évalué* k 125
million » de francs, ce qui porte les pro-
duits d'exploitation à 1443,5 million*.
Quant aux charges, elles se chiffrent
par 1120,4 millions de francs. L'excé-
dent d'exploitation prévu est de 323,3
million* de franc*.

Le budget du compte de construction

f 
«revoit des dépenses pour 129.8 mll-
lons. Parmi les projets, signalons le

doublement de la voie entre Busswlll et
Bienne, Douanne/Daucher et Bienne.

Le budget du compte de profits et
pertes contient, du côté des produits,
l'excédent d'exploitation de 823,3 mil-
lions de francs, ainsi que les autre*
produits de 85,4 millions de francs, soit
358,7 millions de francs au total, tandis
qu'il accuse 825,7 million s de francs de
charges. Les amortissement» y figurent
pour 205,6 millions de francs.

325 MILLE
FRANCS
( France, mardi

Jean-Luc Godard voulait transposer ce roman de Vailland au cinéma ;
l'a f f a i r e  ne se f i t  point. Vailland , pour la première /ois paraît-il , accepta
de vendre son œuvre à la TV.  Il a signé l' adaptation avec Jean Prat ,
le réalisateur et a joué son pr opre rôle d'écrivain , qui observe , décrit ,
discute avec ses personnages.

Il g a quel ques années , Vailland passait pour un écrivain for tement
engag é à Vextrême-gauche; préoccup é par tes p roblèmes sociaux. Depuis
qu 'il collabore avec ' le cinéaste Roger Vadim, tl apparaît p lus comme un
moraliste libertin , un amoureux de la beaué de ta f e m m e , du velouté
violent de sa peau ,... et surtout un amoureux de. lui-même, avec lucidité ,
bre f ,  un homme du X V l I I m e  siècle égaré dans le nôtre.

Lequel domine dans l' adaptation de 325 mille (anciens)  f rancs  ? L'hom-
me politique apparaît seulement dans un petit  couplet sur l ' interprétation
marxiste qu 'on peut  donner de ta situation g énérale du f i l m  (quel ques
mots à la f i n ) .  Le libertin s'a f f i r m e , avec retenue , ici ou là.

Vailland , on le sait , vit en Bresse , aime cette ré g ion où il a situé
p lusieurs de ses romans. Invente-t-il ou se borne-t-il à décrire les gens
qu 'il rencontre ? 325 mille francs donne une étonnante impression d' au-
thenticité documentaire: Les personnages princi paux — Bernard Busard ,
Marie-Jeanne , Jul ie t te , le. « bressan » — vivent dans un contexte humain
et social très précis : une peti te ville de province , Ogonnax , où l'industrie
des matières p lasti ques remp lace te travail artisanal à domicile. L'homme
devient esclave de la machine qui le broie , ici au propre autant qu 'au
f iguré .

Mais c'est aux personnages princi paux que nous nous attachons , à
et eoup le d'amoureux, peu sûrs d' eux, Busard et Marie-Jeanne qui
veulent sortir de leur condition... et g resteront , amers et médiocres.
Busard ne trouve pas en Marie-Jeanne la f emme qu 'il mérite ; elle
accentue ses faiblesses au lieu de l' encourager A se révolter vraiment ,
et contre la société , et contre lui-même . Busard est un perdant , aussi
bien dans sa lutte solitaire de champ ion cycliste provincial que dans
son combat a f f o l a n t  contre la machine , pour gagner les 325 mille francs
nécessaires à l'achat d' un < snack-bar ».

L'auteur , Vailland , sa femme commentent rhistoire qu 'illustrent d'excel-
lentes images de Jean Prat. Nous avons ainsi l'impression , non d'assister
à la proj ection d'une œuvre de f ict ion , mais de. partici per à un reportage.

Ce f i lm  donne envie de parler de Vailland , des personnages , d'Ogonnax ;
c'est donc qu 'il nous prend,  nous attache à lui. T.e mérite en revient an
metteur en scène et coauteur du scénario, Jean Prat , qui a su, en
scènes rap ides , bien montées , nous donner celle impression de repor-
tage d'où surgit l' iuilhcncité de ce f i l m  de télévision. Les acteurs sont
par fa i t s  : Vailland lui-même ne se livre pas à un peti t numéro de cabo-
tinage. Quelques rares dé fauts  : la chute de Busard , mal jouée (manque
de rép étitions ?) et la longue tension dramati que f inale , où nous savons
trop rapidement que la machine va vaincre l'homme.

Qu'importe ces légères réserves. Voici une excellente so irée télévisée.
Fredda LANDRY.

Qu'exportons - nous
Outre-Manche ?

Après les restrictions économiques décrétées par Londres

De notre correspondant de Bern * i
On s'Interroge encore sur le* répereuarion* possible* de* mesure* que I*gouvernement britannique vient de prendre pour réduire se* importation».

Comme Je le signalais mercredi , toute supputation est pour llnstant hasar-
deuse. Si le cabinet de Londres avait décidé de réduire les importations
de produits manufacturés , s'il avait fixé des contingents calculés, par exemple,
sur la moyenne des deux ou trois années précédentes, on saurait à peu prèa
à quoi s'en tenir. Mais comment prévoir les réactions de l'acheteur anglais
à une augmentation de prix due à une taxe supplémentaire ?

Bien entendu , les produits étrangers se vendront plus difficilement et c'est
bien ce qu 'escompte le gouvernement, sinon l'opération n'aurait pas de sens.
Mais, encore une fols, on ne dispose pour le moment que d'éléments trop
fragiles pour tenter d'apprécier la situation et da prévoir l'ampleur de la
régression , devant les barrières dressées par la Grande-Bretagne.

Ce qu 'on peut faire, pour l'Instant, c'est rappeler la place que tient le
Royaume-Uni dans notre commerce extérieur. Voici donc quelques chiffre*.

Dans l'ordre d'importance, pour nos débouchés, le Royaume-Uni arrive,
selon la statistique du commerce suisse pour 1963, au cinquième rang, après
la République fédérale allemande, l'Italie, les Etats-Unis et la France. L'an
dernier , la valeur de nos exportations outre-Manche fut de 644,6 millions de
fr., ce qui représente un peu plus de 6 pour cent de l'ensemble des expor-
tations. '

Quelques chiffres
Parmi les pays de l'A.E.L.E., c'est la Grande-Bretagne qui est notre

meilleure cliente. Elle nous achète environ deux fols plu* que la Suède, qui
vient en second rang.

L'Industrie métallurgique participe pour plus de la moitié à ees expor-
tations, aveo 342,8 millions, dont 189,4 millions pour le* machines non
électriques, 63,5 millions pour les montres, 29,5 millions pour le* Instrumenta
et appareils. Vient ensuite l'industrie ohimlqu* et pharmaceutique avee un
peu plus de 118 millions, dont 76,2 millions pour les produits chimiques
et 35,7 millions pour les colorants. A la troisième place, nous trouvons
rtndustrio textile, avec près de 76 millions. Enfin, parmi les autres produits
d'exportation qui ont quelque Importance, signalons les pierres gemmes, avee
82,2 millions.

Les denrées alimentaires et tabacs figurent à la statistique de 1963 par
«1 millions. Mais ces exportation* ne sont pas frappées par les récentes
mesures.

Il faut mentionner encore que ki mise en vigueur de la convention de
Stockholm, charte de l'Association européenne de libre-éohange, avait contribué
a développer les échanges entre la Suisse et la Grande-Bretagne de manière
réjouissante puisque la valeur des exportations était de 470 millions environ
en i960 pour passer à plus de 644 millions en 1963.

Ce mouvement sera dono ralenti , pour combien de temps ? Déjà, dans
oertalns journaux de la Suisse alémanique, naturellement méfiants à rencontre
d'un gouvernement socialiste, on peut lire des considérations sceptique» sur
l'éventualité d'un redressement sinon rapide, du moins amorcé en un temps
relativement bref.

Sur les perspectives d'avenir, la prochaine réunion à Genève des
ministres de l'A.E.L.E. apportera peut-être quelques lumières. Pour l'instant,
U faut compter avec cette réalité : un gouvernement nouveau dont la base
parlementaire est encore fragile et qui doit surmonter, au départ, d'incon-
testables difficultés. Ni les partenaire» de la Grande-Bretagne au setn de
l'A.E.L.E., ni les pays qui entretiennent avec ce pays un important commerce
n'ont intérêt à ce quo la situation actuelle s'aggrave. Si dono les mesures
de défense économique appli quées par le gouvernement de Londres peuvent
tirer l'économie anglaise d'un mauvais pa» et rendre à ses marches leur
oapaclté d'absorption , les Inconvénient» dont elle* «'accompagnent pour nous
seront, en définitive, supportables. 

_ _
O. P.

g A T T E N T I O N  ̂ ^^^m€^%y,

GRANDE SALLE, Casino de la ROTONDE
« 2 DERNIERS JOURS »

de 9 h à 18 h 80 «ans interruption

Mise en vente
d 'une grande quantité de tapi s

en provenance directe du port franc (et diverses provenances)
Voici quelcrues prix :

TAPIS POUR STUDIOS, différents coloris, à partir de Fr. 50.—
ENTOURAGES DIVERS |

Grands tapis laine , jusqu 'à 270 X 370 cm

Splendîde collection de tapis persans
g arant i s  d'origine, faits à la main ï

KARADJA à partir de Fr. 55.—
BELOUTCH à partir de Fr. 150.—
HAMADAN à partir de Fr. 65.—
CHIRAZ à partir de Fr. 150.— \

GRANDS AFGHANS, MEYREVANS, etc.

5 AFGHANS INDIENS faits main,
250 X 350 — Fr. 1000.— pièce

REPRISE DE VOS VIEUX TAPIS, MÊME TRÈS USAGES
Tous nos tapis sont vendus aveo certificats de garantie selon leurs qualités.

Présentation et livraison à domicile
ENTRÉE LIBEE ¦ Une visite s'Impose

J. Wessel - Genève

L'affaire de la rue da Cendrier
devant la Cour d'assises

A GENÈVE

Une jeune secrétaire avait été tuée
D un correspondant :
La Cour d'assises de Genève a jugé

hier ce que l'on a appelé « l'affaire
Gabrache », et qui concerne une agres-
sion à main armée manquée, mais tra-
gique, perpétrée le 26 juin 1963 à la
rue du Cendrier. Au cours de ce raid ,
qui tourna à la déconfiture des agres-
seurs, une jeune secrétaire, Mme Mar-
celine Broocke, fut abattue sur place
par un des agresseurs, Miloud Abde-
laziz, tandi» que le directeur était lui-
même grièvement blessé. On ne jugeait
pa» les bandit» —¦ ceux-ci, de nationalité
française et arrêté» en France, auront
a en découdre avec la justice de leur
pays — mais une ancienne employée
de l'entreprise, Myria Châtelain, accu-
sé* d'être non seulement la complice
active des bandits, mais également
l'instigatrice de cette expédition qui a
si mal tourné.

Pourquoi
ee dénouement sanglant ?

En préparant cette attaque, le» ban-
dits (venus de Lyon) ne pensaient évi-
demment pas qu'elle allait se terminer
aussi tragiquement. Si quatre d'entre
eux étalent armés, c'était, assurent-ils,
dan» l'unique but de tenir leur victime
•n respect, pendant qu'ils feraient
main basse sur les valeurs qu'ils sa-
vaient trouver chez M. Gabrache, riche
homme d'affaires et sensé revenir cou-
su d'or d'un voyage à Beyrouth.

Alors pourquoi ce dénouement san-
glant ? Parce que Miloud Abdelaziz , le
plus nerveux du groupe, perdit son
sang-froid. A vrai dire, les bandits
furent désorientés par la présence de
plusieurs personnes dans les locaux.
Il» ne «'attendaient k trouver que M.
Gabrache et un de ses collaborateurs.
Or, dès l'entrée, ils se heurtèrent à
deux secrétaires affolées, dont Mme
Broocke, qui eut le malheureux réflexe
de crier au secours pour donner l'aler-
te. Cette Initiative devait lui coûter la
vie.

Un homme qui se trouvait en visite,
M. Dana, tenta vainement de désarmer
un des agresseurs en frappant sur le
bras qui tenait l'arme, un « coït » amé-
ricain. Une bagarre s'ensuivit. Cette
résistance inattendue déconcerta les
bandits, qui prirent la fuite dans un
sauve-qui-peut général. On connaît la
suite.

Devant les assises, Myria Châtelain
répondait donc seule de ce forfait qui
engage manifestement une responsabi-
lité collective. La question essentielle
qui se posait était celle-ci : la jeune
femme — elle a 38 ans — se trouvait-
elle, comme elle l'affirme entre deux
sanglots, sous l'empire de son ami
Miloud Adelaziz 1 A-t-elle vraiment agi
»ou» la menace d'être « descendue » si
elle refusait sa collaboration ou si elle
ne savait pas tenir sa langue ? Ce n 'est
pas l'avis des représentants de la par-
tie civile, qui se dépensèrent avec brio
pour démontrer que Myria Châtelain
a renseigné les bandits lyonnais sur
l'existence de sommes Importantes dans
les locaux de l'entreprise, qu'elle a vi-
sités la veille au soir, afin d'étudier
les circonstances ; qu'elle a fourni les-
ba» nylon servant à masquer les vi-
sages des agresseurs, bref , en accor-
dant à ceux-ci toute l'aide pratique
qu'ils pouvaient souhaiter.

Vingt témoins ont défilé k la barre
pour confirmer les dépositions faites
à la police, dont un commissaire de la
police judiciaire lyonnaise.

10e réipiïsitoïre

L'Interrogatoire de l'accusée n'a pas
apporté de révélations que, d'ailleurs,
personne n'escomptait.

Dans son réquisitoire, M. Egger, pro-
cureur général , a conclu à la respon-
sabilité de l'accusée.

Les plaidoiries se sont prolongées
Jusque tard dans la soirée et le verdict
n'était attendu qu'après minuit.



Activité fiévreuse ,
du monde politique italien

LES IDÉES ET LES FAITS

(Suite de la première page]

A dire vrai , ses promoteurs cessèrent
d'en parler, craignant de provoquer un
resserrement des rangs des sympathi-
sants de la démocratie-chrétienne à la
veilie des élections administratives, fi-
xées pour le 22 novembre prochain.
En tant que test de popularité, celles-
ci ont pour tous les partis une impor-
tance considérable.

Au moment où les groupes politi-
ques italiens préparaient leurs batte-
ries pour la « bataille des urnes », M.
Khrouchtchev a été limogé. Certes , cet-
te « bombe » secoua surtout les com-
munistes , à commencer par les rr.ts-
ses des inscrits et des sympathisants.
M. « K », vulgaire et primesautier , qui
parlait non pas de l'importance de
l'idéologie, mais de celle du «gulash»,
donc de la « minestra », jouissait au-
près d'elles d'une véritable popularité.
Il frappait l'imagination des simples.

Dans plusieurs sections provinciales
du parti communiste italien, on orga-
nisa spontanément des réunions et on
y désapprouva ce rui avait été fait à
Moscou, demandant, en outre, des
éclaircissements précis. Selon les mi-
lieux politiques de Rome, le « base »
du parti communiste est , à l'heure pré-
sente , complètement désorientée.

Quant à ses leaders, ils sont surtout
inquiets. Personne ne doute que les
nouveaux maîtres de l'URSS voudront
mettre fin à l'accroi ssement de l'auto-
nomie des groupements communistes
européens . Or, virtuellement tous les
chefs du parti communiste italien sonl
décidés à défencre « le droit à l'auto-
nomie de chaque parti ».

Défendre, oui , mais comment ? Sut
ce point, les opinions diffèrent. Et, tan-
dis qu'on attend le retour de Moscou
de la délégation qui y fut dépêchée ,
on discute ferme.

A en croire les « on-dit », les anta-
gonismes personnels auraient réapparu
et une lutte sourde se serait ouverte
au sein des cercles dirigeants du P.C.
Cela affaiblit ses positions électorales
et, partant, provoque la satisfaction
des anticommunistes. « Pour une fois,
disent-ils, Mocsou nous a rendu ser-
vice ! »

M. I

La discussion sur la censure
aura été «un débat pour rien»

L'OPPOSITION FRANÇAISE N'A PAS RÉUSSI
j

Un test pour les prochaines élect ions?
La motion de censure « agricole » , comme il fallait s'y atten-

dre, a été restoiissée. L'opposition n'a pas réussi à faire monter
à la tribune pour le vote aux petites heures du matin, après uni-
longue discussion, animée et parfois houleuse, assez de députés
pour renverser le gouvernement Pompidou.

La ' motion , en effe t , n 'a obtenu que
209 voix.

Mais l' opposition s'est renforcée et
a même réussi à e n t a m e r  le hloc mono-
l i th ique  de la major i t é  gaulliste. Si
aucun député  IJ.N.R. - l'.D.T. n 'a dés-
obéi et risqué son exclusion en vo-
tant avec l' opposition , une demi-dou-
zaine de républicains indépendants de
la nuance Giscard d'Estaing, par con-
tre , ont abandonné le camp gouver-
nemental .

Il est vrai , cependant , que malgré
l'exemple donné par le président P f i m -
lin, cinq M.R.r., dont M. Maurice
Schuman , n 'ont pas voté la censure.

L'opération-motion
Dans ce mode de scrut in , i n s t i t u é

par la Ve Républ ique , il n 'existe pas
de possibilités de s'abstenir , seules sont
décomp tées les voix des députés qui
montent  personnel lement,  à la t r i bune
pour voter « oui  » à la censure.

Les suffrages de ceux qui sont hos-
tiles à la censure ou indifférents, ou
hostiles, ne peuvent  s'expr imer , et ne
sont pas comptés. Les « abs tent ionnis-
tes » sont donc réputés progouverne-
mentaux.

Ceux des députés qui ont voté la
censure , comme ceux qui ne l'ont pas

votée , ont ,  en fa i t , pris des assurances
ou des risques électoraux , plutôt  que
des positions sur le problème agricole.

En effe t , le h u t  de l'« opérat ion-
mot ion  de censure », montée par l' op-
posi t ion , avait essentiellement pour but
de con t r a ind re  les députés à faire un
choix dont  il sera , tenu compte lors
des prochaines élections. >

Les paysans se rendent  de plus en
plus compte que le terrain p ol i t ique et
électoral  est celui  sur lequel il f a u t
l u t t e r  ma in t enan t  pour  un changement
de la pol i t ique agricole.

Les reproches
De cette dernière, objet et justifica-

tion du dépôt d'une motion de censure,
il en a f ina l emen t  été assez peu ques-
tion dans le long débat de mardi à
mercredi matin.

L'opposition a su r tou t  procédé par
a f f i r m a t i o n  : la pol i t ique  agricole du
gouvernement  est mauvaise, elle réd u it
la classe paysanne  à une véritable
prolétarisat ion , elle distend au lieu de
les resserrer les liens du Marché com-
mun.

Ceci dit , on en est vite venu à un
débat de poli t ique générale ; c'est toute
l'action gouvernementale dans tous les
domaines , y compris ceux que de
Gaulle  se « réserve », qui a été atta-
quée et, avec elle, le régime gaulliste
« qui muscle le parlement ».

Tous les ora teurs  de l'oppos i t ion  ont
d é f e n d u  cette thèse que c'est la poli-
t i q u e  é t rangère  de pr es t ige , la pol i t i -
que nucléaire, financière, européenne
qui  empêchen t  le gouvernement  de
t rouver  les moyens  d'accorder que lque»
sa t i s fac t ions  aux paysanR français .

Un stylo qui n'a pas été utilisé
Le por te-parole  de la S.F.I.O. a con-

clu son In t e rpe l l a t i on  en a f f i r m a n t  i
« Il f au t  changer  de gouvernement  »,
comme dans la chanson.

Cela a p ermis  au premier  min is t r e,
dans une réponse fort  b r i l l an te , de
porter  de rudes coups à une « coali-
tion de f o r t u n e  et sans cohésion, qui
n 'est unie que par la vo lon t é  de dé-
t ru i re  ».

« Vous par lez de changer de gouver-
nement  — c'est en effet le but  d'une
motion de censure — mais pour faire
quel  gouvernement,  quel le  politique et
avec quels hommes  ? »

De son côté, M. Pisanl , ministre de
l'ag r i cu l tu re , avait fait  remarquer  qu 'il
avai t  préparé papier et stylo pour no-
ter les suggestions et les proposition*
concrètes des orateurs de l'opposition !
« Ma main est restée calme, je n'ai rien
entendu,  je n 'ai rien pu noter. »

Un vote de censure pour rien , donc,
mais  ce qui sera Important , c'est la
façon dont la masse paysanne et les
électeurs ruraux, qui vivent pour et
par l'agriculture,  voteront, en 1965,
lors des munic ipa les , des sénatoriales,
et sur tout  de l'élection présidentielle.

Venezuela
et Bolivie :
incidents

anti-américains
C A R A C A S  (A F P ) .  — Une s ta t ion de

pompage américaine s i tuée  à 600 km de
Caracas, a été détruite , mardi m a t i n ,
par l'explosion de trois bombes.

L'explosion a provoqué l ' incendie de
t ro is  réservoirs c o n t e n a n t  chacun 5000
ba r i l s  cle p étrole. Les dégâts sont éva-
lués à oôO .OOO dol lars .  Les pompiers  ont
réussi à m a î t r i s e r ,  l ' incendie  après plu-
sieurs heure s d'ef for t s .

Dans une autre station de. pompage
de la même compagnie , installée à Ciu-
dad-Bolivar , les services de sécurité ont
pu neu t ra l i s e r  à temps une forte charge
de dynamite.

Troubles en Bolivie
De nouveaux heurts entre  é tud ian t s

et policiers se sont produits mardi dans
les vi l les  de Sucre et de Santa-Cruz,
apprend-on à la Paz.

Selon des in format ions  off icieuses on
déplorera i t  dans ces deux villes plu-
sieurs dizaines de blessés. A Santa-Cruz
un membre  du « Mouvement  nat ional
révo lu t ionna i re  » , part i gouvernemental,
aurai t  été tué. Au cours des manifes-
t a t ions  an t i amér ica incs  qui se sont dé-
roulées dans  la ville, des ag i ta teurs
communistes auraient poussé les étu-
d i a n t s  à l'ac t ion .  Le m i n i s t r e  bolivien
de l' intér ieur  s'est élevé contre l'action
de ces ag i ta teurs .

Malpasset : en définitive
M)

mm n'arrive plus à savoir
qui ci construit le barrage !

DR .AGUIGNAN , (UPI) .  Nouveau con-
f l i t  d'experts , hier, lors de l'audience
du procès de Mal passet. M. Talobrc,
un ingénieur-conseil , a de nouveau
incr iminé  la qua l ité  de la roche , de
même qu 'il a constaté que les autres
experts ne sont pas demeurés très
longtemps sur les l ieux , alors que lui

y a passé 15 jours. A cette évocation ,
deux  autres  experts reviennent s'ex-
pliquer à la barre.

Toutefois  le point  impor tan t  de la
dé pos i t i on  de M. Talobrc a trait  aux
17 m i l l i m è t r e s  de déformat ion  rele-
vés au p ied du barrage, et. dont nous
avons parlé précédemment. Pour lui,
cette déformat ion  est beaucoup trop
i m p o r t a n t e , et aurait nécessité des
mesures  de protection immédiates.

E n f i n ,. M. Charles David , directeur
généra l  du génie rural , est. venu pré-
ciser le rôle de son département , sous
l 'égide du m i n i s t è r e  de l' agriculture.
Une fois  le constructeur  du barrage
n o m m é , le génie rural  se horne à
é tab l i r  un programme des travaux, et
contrôler le bon emploi des < fonds.
En f a i t , i l  semble que M. David mi-
n i m i s e  le rôle du génie rura l  a f i n  de
b l a n c h i r  Jacques Dargeou qui en était
un h a u t  f o n c t i o n n a i r e .  Il est d'ailleurs
assez gêné quand  une partie civile
oppose à son i n t e r p r é t a t i o n  restric-
t ive Certaines d é c l a r a t i o n s  où Jacques
Dargeou r a m e n a i t  A n d r é  Cnvne nu
rang  d' a s s i s t a n t  t e c h n i q u e .  Toutefois ,
il a j o u t e  que Coync a v a i t  inscri t  dans
la liste de ces références : « construc-
teur du barrage de Mal passet».

Fin de la brouille
de Gaulle-Spaak ?

Conséquences des mesures britanni ques ?

L 'Europe à l 'ordre du jo ur des conversations

La nouve l l e  i n o p i n é e  que  le général de Gaul le  recevrait cet après-midi
à l'Elysée M. Pau l -Henr i  Spaak , minis t re  des affa i res  étrangères belge a
causé u n e  véritable sensation aussi bien à Paris qu 'à Bruxelles.

Il y a en effet,  qua t r e  ans que les
deux h o m m e s  d 'Etat  ne s'étaient pas vus.
Un f ro id  que personne ne conteste exis-
tait, entre ces deux for tes  personnali tés
depuis 1960 , depuis l 'échec du plan Fou-
chet pour  l 'Europe et sur tout  le «veto»
gaulliste à l'entrée de la Grande-Breta-

gne dans le Marché commun.
M. Spaak, en termes parfois très durs ,

avait manifesté son opposition à la po-
litique du général , notamment lors de
la reconnaissance de la Chine commu-
niste.

FIN D'UNE BROUILLE ? .
Aussi , la visite qu 'il fait à Paris et

l' occasion qu 'il a saisi de rencontrer le
général de Gaulle, sont-elles favorable-
ment accueillies par les milieux gouver-
nementaux français. L'évolution de la
poli t ique mondiale et européenne ren-
daient nécessaire la fin d'une brouille
de quatre  ans.

On se félicite de ce que l'on consi-
dère ici comme une véritable reprise du
dialogue entre le général de Gaulle et
le ministre belge.

Cette conversation de l'Elysée, qui aura
été précédée d'un déjeuner de travail
en tête-à-tête avec M. Couve de Mur-
ville au quai d'Orsay, devrait , espère-t-
on ici , clarifier les rapports entre
l 'homme d'Etat belge et le président de
la République française.

Paris avait d'ailleurs eu récemment
l'impression que les choses étant ce
qu 'elles sont devenues, un rapproche-
ment de points de vues s'amorçait et
devait se concrétiser dans l'Intérêt de
l'Europe.

POUR ÊIVITER L'IMPASSE
Bien qu 'aucun ordre du jour n'ait été

prévu pour la conversation « entre Eu-
ropéens » de mercredi à l'Elysée, on
s'attend à ce que M. Spaak aborde sur-
tout les problèmes posés à l'Europe par
l ' impasse sur la politique agricole et la
poli t ique financière et économique du
gouvernement  travailliste et recherche,
avec le général de Gaulle , les moyens de'
« relancer » la constructon politique eu-
ropéenne.

On n 'est pas loin dans les milieux
politiques parisiens de penser que l' en-
trevue Spaak-de Gaulle pourrait aboutir
à une sorte de < médiat ion », de « bons
offices » belges pour éviter une crise au
sein du Marché commun à propos de la
poli t ique agricole , crise qui about i ra i t ,
le conseil des ministres  l'a répété, à un
repliement sur elle-même de la France ,
à une  désaffection pour l'Europe.

L'armée intervient
ans une situation

proche die l'anarchie

La crise soudanaise s'exaspère

Constitution d'un group e «d 'offic iers libres >

LE CAIRE (ATS-AFP). — De violentes manifestations se sont dérou-
lées hier  mat in  à K h a r t o u m, ce qui a amené  les forces de l'ordre à faire
usage de gaz lacrymogènes, a annoncé la radio du Caire. L'aérodrome de
la capitale soudanaise a été fermé au trafic en raison de la grève générale
de son personnel. Pour le m o m e n t, les manifestations auraient fa i t  onze
morts et cent vingt  blessés depuis jeudi dernier.

La radio d 'Omdurman, après un
silence de p l u s i e u r s  heures est reve-
nue sur les ondes dans la soirée, mais
au lieu de ses émissions habituelles,
on a entendu des marches mil i ta ires,
puis un communi qué annonçant  que
le général Al Taher Abderrahmane et
Makboul  ava i t  été nommé commandant
adjoint des forces armées

Un aut re  communiqué  a déclaré
que la persistance des désordres a
condui t  le Soudan au bord de l'anar-
chie et que les forces armées feraient
désormais usage, de leurs armes contre
les man i fe s t an t s .

Le commandant  en chef adjoint  des
forces armées étai t  jusqu 'ici le géné-
ral Hassan ¦ Bechir Nasser. Celui-ci
avait  averti que ses forces investi-
ra ien t  Khartoum si on tentait de le
destituer de ses fonctions.

L'armée serait divisée  en deux
tendances : l'une ayant à sa tête le
général Hassan Beshir  Nasir , vice-
commandan t  en chef soutiendrait  le
maréchal Abboud ; l'autre  tendance,
les « o f f i c i e r s  libres », serait  au con-
t ra i re  host i le  au président de la
Bcpublique.

n été arrêté hier à Fins
PARIS (UPI-AFP). — Le temps des bandes est-il fini  ? Jean-Jacques

Casanova, « l'ennemi public numéro  un », le ravisseur de Mme Marcel Das-

sault, a été arrêté hier soir place Félix-Eboué, dans le 12me arrondissemenl

à Paris par deux policiers membres du service de recherches et d'investi-

gations, sans avoir pu même esquisser un geste de défense.

Enlevé — à son tour  — dans une au-
tomobile qui  .at tendait  à proximité, le
bandi t  était aussitôt dirigé vers le quai
des Orfèvres, siège de la police judi-

ciaire rte la prélecture ae pouce et, in-
terrogé.

Les commissaires Bouvier , sous-direc-
teur de la P.J., et Le Mouel, l'enten-
daient dans un bureau de la brigade.

Coup sur coup, à vingt-quatre heures
d'intervalle, les policiers du groupe de
répression du bandi t i sme  ont ainsi mis
hors d'état de nuire  deux « caïds », Ca-
sanova , à Paris, et Bianchini , à Nice.

La rapidi té  de l' intervention a em-
pêché Casanova de faire  usage de son
arme. Il n 'était protégé par aucun garde
du corps.

D'autres opérations sont en cours
pour tenter de retrouver ses complices.

Après un terrible
accident en Yougoslavie

•J L'accident de la circulation survenu
sur l' autoroute près de Zagreb , en You-
goslavie, a fait finalement deux victimes
suisses. Ce sont MM. Georges Gremion ,
né en 1945 , domicilié à Kriens, et Robert
Wicki , 27 ans également domicilié à
Kriens. Par contre Mlle Gertrud Wicki ,
née en lP-tO. dont la mort avait, été
avioncée par erreur , est grièveme -.t, bles-
sée et se trouve à l'hôpital de Zagreb.
Mlle Heklt Klburz , de Thalwll, est éga-
lement grièvemsnt blessée.

Le concile
s'attaque

on racisme
CITÉ-DU-VATICAN (UPI). — Le cha-

pitre discuté hier  traite de la d igni té
de l'homme et il se réfère assez vague-
ment à la d i sc r imina t ion  raciale. Aussi ,
Mgr Patrick O'Royle a-t-il demandé , au
nom de la h i é ra rch ie  ca thol ique  amér i -
caine , qu 'un nouveau paragraphe soit
incorporé , « t r a i t a n t  formel lement  et
sans aucune  équivoque de la discrimi-
na t ion  raciale  » en tant que . problème
moral et religieux.

Mgr Atbaide (Inde) a souligné «la
nécessité d'une  proclamation positive du
concile contre le racisme af in  d'éveiller
la conscience du monde •.

« Dénués de tout fondement »
On indiquait hier , de source autorisée,

que les bruits faisant  état de prochaines
visites du souverain pontife à Saint-
Domingue , au Brésil et dans d'autres
pays d'Amérique lat ine , étaient « dénués
de tout fondement ». « Il serait bon,
ajoutait-on , de ne pas pas répandre de
telles nouvelles afin dé ne pas susciter
d'espoirs illusoires. »

|©|l§iT;S
Peur h coups de Suisse

de hockey
LA CHAUX-DE-FOiNDS-BIENNE 3-3

(2-3 , 4-0, 2-0).
MARQUEURS. — Villa (6me , 12me) ;

Stettler (13me) ; Zlmmermann (15me) ;
Sgualdo (lfime) . Deuxième tiers-temps :
Scheidegger (Ire) ; Stettler (2me) ; J.-P.
Huguenin i8mei ; Sgualdo (14me). Troi-
sième tiers-temps : Renaud (6me) ;
Thurler (13me) .

LA CHAUX-DE-FONDS. — Galli ;
Renaud, R. Huguenin ; Danmeyer, Hug-
gler : Sgualdo , J.-P. Huguenin , Schei-
degger ; Gentil , Thurler . Stettler.

BIENNE. — Hostettler : Bruger , Kie-
gler ; Ra chetter, Ruprecht ; Villa . Zlm-
mermann , Aeschlimann ; Hostettler
Frobst . Tanner ; B. Burri , Biedermann.

ARBITRES. — MM. Fleury (Colom-
bier) et Borgeaud f Lausanne) .

NOTES. — Patinoire de la Chaux-de-
Fonds. Temps agréable. 1000 spectateurs

Cette remeontre comptant pour la
coupe de Suisse a débuté par une domi-

nation assez flagrante des Biennois qui
ne tardèrent pas à prendre l'avantage.
Mais, dès les premières minutes du
deuxième tiers-temps, La Chaux-de-Fonds,
sous l'impulston de Sgualdo et Thurler
déjà en très bonne forme, a renversé la
vapeur et porté la marque à son avan-
tage. Par la suite, les Biennois , excepté
la ligne de Villa et Zlmmermann par
moments, ne parvinrent pratiquement plus
à inquiéter le gardien Galli. dont la
rentrée semble avoir donné de l'assise à
l'équipe locale.

Le prochain match de coupe'de Suisse
opposera les Chaux-de-Fonniers aux
Young Sprinters.

Autres matches de la coupe de Suisse :
Lang^nthal-Rotblau Berne 12-3 ; Sion-
Martigny 3-6 ; Slerre-Lausanne 5-4 après
prolongation.

R. D.

Coupe des villes de foire
• A Paris, Stade Françals-Juventus

Turin 0-0 ; A Zagreb, NK Zagreb-AS Ro-
ma 1-1 (0-0).

A Dublin , Shelbourne Dublin-Belenen-
ses 2-1 ; à Vienne, SC Vienne-Budapest
1-0.
• Matches amicaux : à Berne, Young

Boys/Gra nges-Sampdoria Genoa 0-4 C0-2) :
à Saint-Gall, Sélection amateurs de
Suisse orienta le-Vorarlberg 2-5 (2-31 ;
Grasshoppers-Lanerossi Vicenza 1-4 (0-3) .
A Tel-Aviv, Israël-Equipe olympique de
Yougoslavie 2-0.

l'URSS
a lancé

«Cosmos 50>:
MOSCOU (ATS-AFP). — Les techni-

ciens soviéti ques ont lancé, hier un
nouveau satell i te a r t i f i c ie l  de la terre,
« Cosmos 50 », annonce l' agence Tass.

Les paramètres de l'orbite initiale sont
les s u i v a n t s  : p éri gée 1% km , apogée
211 km , p ériode de révolution 88,7 min.,
inc l ina i son  51 degrés 18 minutes.

FRANCE. — M. Frank  Figgures ,
secrétaire  général de l' associa t ion  eu-
ropéenne de libre échange, a parlé hier
à Paris , lors d'un banquet  o f f e r t  par
la Chambre de Commerce b r i t ann ique
en France. Il ad jura  la France d'éli-
m i n e r  les obstacles commerc iaux  entre
l'AELE et la CEE.

n T A T S - U M S .  — La major i té  des
membres de l'ONU s ' est  prononcée en
f a v e u r  de la remise de l ' ouver ture  de
la session de l' assemblée g énérale du
i() novembre au 1er décembre ,  et en
conséquence cet a journement  est cho-
se f a i t e  a annoncé hier le porte  parole
de l 'ONU.

Déclaration
die Khidder

Dernière minute

En complément des informations que
nous donnons en page 23, voici ce qu 'à
notamment déclaré " M. Khidder :

« Je comp te me rendre en France et
je passerai à Paris ».

Qu'au département fédéral de justice
et police à Berne, on affirmait hier soir
que « contrairement à certaines informa-
tions, il n'existe aucun lien entre l'arres-
tation à Alger d'un directeur de banque
genevois et l'expulsion de M. Khidder »,
pour sa part, l'ancien trésorier du FLN
a déclaré que son expulsion est «-cer-
tainement en rapport avec l'arrestation
la semaine dernière à Alger du banquier
suisse François Genoud ». « Je ne serais
pas étonné, a-t-il ajouté , que M. Genoud
soit libéré la semaine prochaine ».

Le rideau se lève
UN FAIT PAR JOUR

Eh hien ! voilà , c'est fait ! Il n 'y
a sans doute plus, pour en être
tout à fait sûr, qu 'à attendre le
bon à tirer du « conclave » réuni
en ce moment au Kremlin.

Tout de suite tout s'enchaîne, et
la rencontre de Brejnev et Kossy-
guine avec Gomulka n'aura pas été
vaine. Car tout indique que si Go-
mulka , hier , a décide de parler le
premier, il l'a fait sans aucun doute
avec l'accord des successeurs de
M. « K ».

Pourquoi  M. Gomulka  a-t-U été
choisi ? Parce que , sans doute , il
était considéré comme un des plus
proches partisans de la politique de
M. « K », parce que le chef du gou-
vernement polonais bénéficie d'une
cote de premier plan dans le monde
communiste.

Mais , écoutons M. Gomulka : « Le
parti soviétique a accepté la démis-
sion de M. ¦> K » pour des raisons
justif iées et conformes aux princi-
pes du léninisme. « K » a accepté de
donner sa démission parce qu'il
avait toutes les raisons de le faire.»

Cela , c'est le hors-d'reuvrc. Atta-
quons-nous maintenant  au plat de
résistance : « Les divergences qui se
sont manifestées entre l'URSS et la
Chine, poursuit Gomulka , doivent
être surmontées. Tout doit être fait
pour renforcer l' uni té .  II faut  com-
prendre qu 'au sein du monde com-
muniste, la plus grande part de
responsabilité incombe à l'URSS et
à la Chine. »

Voilà. On a nvie de dire que
c'est enlevé et pesé, que la preuve
est faite , et nous espérons , cette
fois , que les pythonisses à la petite
semaine ne viendront plus nous
chanter les airs avec lesquels pen-
dant si longtemps elles ont essayé
de nous endormir .

Mais, pour ceux que rien ni per-
sonne ne peut arriver à convaincre,
M. Gomulka a décidé de mettre le»
points sur les « i » : « Les deux
plus grands partis communistes doi-
vent , au nom de leur responsabilité
historique, prendre ensemble le»
mesures visant à l'un i té  du monde
socialiste. »

Alors , voyez-vous, faites taire vos
dernières i l lusions.  Comme nous le
disions l'autre jour ,  les délégations
des par t is  communis tes  qui s'en
sont allées à Moscou n 'ont été faire
dans la capitale soviét ique que troÏB
petits tours , pour s'en aller ensuite,
le temps d'avoir , comme disai t  Jau-
rès , «entendu, compris et applaudi».

Et notez , par-dessus le marché ,
que tout ce qui  précède n 'emp êche-
ra pas les gens de Moscou de dé-
clarer à Washington que rien n 'est
changé dans leur politique à l'égard
des Etats-Unis.

Seulement voilà , une fois les bou-
tons recousus, les Etats-Unis  s'aper-
cevront que  ce n 'est plus avec
l'URSS seule qu 'il leur faudra dis-
cuter , mais avec l'URSS et la Chine.

« Pas question », dira M. Rusk !
Qu 'à cela ne tienne. Avant toute
chose, et pour couper court à tont€
surprise, avant  d' al ler  dire  bonjoui
à M. Johnson ,  Brejnev et Kossy-
eu lne  d e m a n d e r o n t  à Mao comment
il f au t  agrémenter  la conversation

L. GRANGER .

Après le
« limogeage »

[Suite de la première page]

Souslov s'est rendu à Pékin pour in-
former les dirigeants chinois de la situa-
tion à Moscou et des intentions de ses
collègues du gouvernement et de !a
direction du parti... Ce fut un voyage-
éclair mais d'une grande importance.

Eh outre , le correspondant à Moscou
de Radio-Belgrade a déclaré que l'en-
trevue du dernier  week-end entre MM.
Gomulka et Brejnev a ce rt a inemen t
porté  sur les rappor t s  s ino-soviét i ques
et que « des mesures concrètes (pour
reconsidérer  les re la t ions  du P.C. so-
viétique avec le P.C. chinois) ont déjà
été prises. »

Le jou rna l i s t e  yougoslave a noté que
depuis la chute de Khrouchtchev « au-
cun art icle sur le problème chinois n 'a
paru dans la presse soviét ique » tandis
que la presse chinoise n 'attaquait  plus
1er Soviéti ques.

Radio-Belgrade et Radio-Zagreb ont
déclaré par la suite que la possibi l i té
d'une  reprise des contacts  sino-sovié-
tiques « n 'est pas exclue ».

Le journal  communis te  danois « Land
og f o l k »  (le pays et le peuple) a
publié hier un article de son corres-
pondant,  à Moscou , Peter Schaefl'er ,
s'ur les entreliens qui se déroulent
actuel lement  entre délégués des part is
communis tes  et d i r igean t s  soviétiques ,
à la suite de l'éviction de M. Khroucht-
chev.

Le correspondant  rapporte n o t am-
m e n t  que « la délégation française a
des en t re t i ens  depuis deux jours  avec
le comité  central  du parti communis te
soviét i que » et ajoute : « O n  disait à
Moscou , mardi , que les communistes
français avaient demandé à s'entrete-
nir  avec N i k i t a  Khrouchtchev pour
c o n n a î t r e  sa vers ion des événements
ayan t  amené  les changemen t s  dans le
gouvernement  soviétique. »

E n f i n ,  les m i l i e u x  of f ic ie ls  amér i -
cains  on t  dé me n t i  l ' i n fo r m a t i o n  selon
laquel le  le p r é s iden t  Johnson aura i t
reçu m a r d i  soi r  un  message du pre-
mie r  m i n i s tr e  sov i é t i que  M. A lex i s
Kossyguine .
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